
Le moiwemenl de l'épargne
La Banque nationale vient de publier

d'intéressantes statistiques sur revolu-
tion do l'épargne en 1956. Ces données
concernent notamment les carnels d'é-
pargne , les livrets de dépòts et les obli-
gations de caisse. Le bilan general pour
ces trois postes donne un total de 19.397
millions contre 18.552 millions en 1955,
toutefois , l'an dernier l'augmentation
generale n 'a été que de 845 millions
contre 978 millions en 1955. Pour donner
un élément de comparaison disons que
le bilan general de l'épargne bancaire
était de 13.320 millions en 1949. Quant
aux augmentations les plus fortes , elles
furent enregistréos au cours des années
1953 et 1954 avec respectivement 1.100
millions. et 1.047 millions. Depuis lors
le rythme de l'augmentation s'est sen-
siblement ralenti . Le total obtenu pour
1956 est le plus bas qui ait été atteint
depuis 1951.

Le rccul de 1956 est dù exclusivement
à une diminution des dépòts effectués
sur les carnets d'épargne. Ces derniers
constituent la forme de beaucoup la plus
importante du placoment des capitaux
épargnés. Cependant , l'augmentation des
sommes ainsi épargnées a été, tant en
chiffres absolus que relatifs , nettement
moins importante qu 'au cours des an-
nées précédentes. Et la part des carnets
d'épargne au total a légèrement reculé,
pour la pr.emière fois , depuis une assez
longue periodo .

Quant a la répartition des sommes,
elle se présente comme suit : le 48 %
des montants figurant sur les carnets
d'épargne ont été versés auprès dos
banques cantonales, le 18 c/< auprès des
caisses d'épargne et le 14 % auprès des
instituts de crédit hypothécaire. Les
carnets d'épargne ne jouent qu 'un róle
tout à fait socondaire dans le bilan des
autres établissoments de crédit et no-
tamment des grandes banques.

Si la somme globale des capitaux
épargnés cn 1956 a été inférieure de 184
millions au total réalisé en 1955, il sem-
ble bien que l'épargne individuelle s'est
quelque peu ralenti©. Toutefois, il con-
vieni de ne pas perdre de vue que l'aug-
mentation extraordinaire de l'épargne
bancaire en 1953 et 1954 n 'était pas due
exclusivement à un développement de
l'épargne proprement dite. En fait , re-
lève la Banque nationale, il s'est agi
aussi d'importants « capitaux d'atten-
te », versés temporairement sous forme
d'épargne auprès , des établissoments de
crédit et retirés de nouveau par leurs

propnétaires en 1955 et en 1956. Ce dou-
blé mouvement a certainement contri-
bue à une accentuation du recul de la
somme globale .des capitaux classés sous
la rubrique « capitaux d'épargne ». Les
«capitaux d' attente» furent ensuite ré-
partis partiellement dans les actions et
des obligations , les émissions de papiers-
valeurs ayant connu un fort développe-
ment en 1954 et 1955 et s'étant mainte-
nue à un niveau élevé en 1956.

A Bienne, le Conseil municipal a dé-
cide de réduirè de 2 heures la durée
hebdomadaire du travail du personnel
de la ville. Dès le ler janvier 1958, les
fonctionnaires et employés bénéficieront
de la semaine de 42 heures et les ou-
vriers de 46 heures. A partir de 1959,
les ouvriers ne travailleront plus que
44 heures par semaine.

Dans un communiqué a la presse,
l'Union bernoise du commerce et de l'in-
dustrie, section Bienne-Seeland, déclare
entre autres : « L'economie privée admet
certes qu 'une réduction des heures de
travail est souhaitable, voire réalisable,
mais une telle mesure doit respecter les
exigences économiques. C'est précisé-
ment ce que l'on ne saurait affirmer de
celle prise en faveur du personnel mu-
nicipal de Bienne, car elle fait fi des
conditions de travail actuellement appli-
quées par la Confédération , par le can-
ton , par d'autres administrations com-
munales et par les entreprises privées ».
Les autorités de Bienne ont negligé de
consultor les groupements économiques
locaux , les placant devant un fait ac-
compli , aussi ceux-ci ont-ils adresse une
protestation énergique au Conseil mu-
nicipal.

Enfin au Conseil national , M. Etter ,
conseiller federai , a donne certains ren-
seignements sur les différents projets
d'assurances sociales. Il a déclare que
l'assurance invalidité federale pouvait
ètre envisagée pour le printemps 1958
et que l'on verrait également l'an pro-
chain le dépót d'un projet de loi sur
l'assurance-maladie accidents, ainsi
qu 'une loi federale sur le rhumatisme.

H. v. L.

Nuit

Agé do 15 ans à poino , Rudolphc Nouon-
schwander est devenu institutour ad in-
terim do son village, Chavannes des
Bois . Fils de paysans , Rudolphe a tou-
jo urs souhaité devenir maitre d'écolo :
l'instituteur étant tombe malado , il ac-
cepta do lo remplacer ot voici déjà plus
de trois somaines que les enfants du
village poursuivent lours études sous la
direction do Rudolphc . à peine un peu
plus àgé qu 'eux. Voilà uno vocation bien
établie et confirmée par la pratique !

Toise,
Froisse ,
Puis
Fuit.

Le zéphyre
Sur ma lyre
Joue le chant
Du couchant.

La brise légère
Comme la fougère
Rajraichit le jour
Qui meurt sans retour.

La nuit encore lointaine
Couvre mollement la plaine.
Le sourd grondement des eaux
Monte jusqu 'aux vieux hameaux.

Les cloches récitent la prière
Du soir. Une légère poussière
Arrivé soudain de nulle part :
C' est l'heure noire où nait le cafard.

i

Mobile , la nuit nue, muette et pro-
fonde

Montre de son doigt noir la grandeur
[du monde.

Les étoiles brillent dans le firmament
Quelle main , là-haut , cloua ces dia-

[mants ?

Derrière l' oeil des fenetres  closes ,
Parcils  à de rouges f l e u r s  écloses ,
S 'allument Ics mille f e u x  du soir :
Dans chaque f o y e r  nait un espoir.

L' ombre serre son étreinte ,
Mais n' é t o u f f e  point la plainte
Que le silcnce produi t
En se mèlant à la nuit.

Le ciel et la terre
N' ont plus  de f ront ière .
Leur royaume noir
Forme un seul espoir.

Ronde , brune ;
Oui , la lune ,
Là-haut luit :
C'est la nuit.

Giace
Passe.
Sceur,
Mcurs  ! Mal  Net

Instituteur à 15 ans,
Rudolphe

Neuenschwander
enseigne

à Chavannes des Bois

De terrìbles orages dévastent l'Algerie

L'infortunee Algerie souffre non seulement d'une guerre, mais ces jours derniers
aussi des inondations et des intempéries, qui furent tout spécialement violentes
dans la région d'Alger. Des hélicoptères furent employés par l'armée pour évacuer
les familles en danger et notre photo à gauche montre un groupe d'évacués à leur
arrivée à l'aérodrome d'Alger. Malgré une temperature voisine de zèro, ils n'ont
pas de souliers et ne sont habillés quo de hardes. La photo de droite montre une
rue d'Alger complètement submergée après les pluies diluviennes qui se sont

abattues sur la ville.

Sir Lrnesl Qpgienheiiner fui jusqu'à ses
derniers jours le roi du ilianianl

(De notre currespondant particulier)
Sir Ernest Oppenheimer, qui vient

de mourir à 77 ans, fut un des plus
extraordinaires pionniers de l'empire
britannique.

Patron de la de Beers, il avait pra-
tiquement le monopole du diamant
et laissé un héritage colossal.

Né à Hesse, en Allemagne, « Oppi »
arriva en Afrique du Sud en 1902,
l'année mème où mourut Cécil Rho-
dcs. Il était envoyé par un syndicat
Iondonien de diamantaires.

Vingt ans plus tard, il était maire
de Kimberley et, en 1923, il représen-
tait le Territoire au Parlement.

C'est en 1929 qu ii fut élu Prési-
dent de la « De Beers ». II dirigeait
aussi 1' « Anglo American Corpora-
tion » qui draine sur l'or du Rand.
Aussi Ernest Oppenheimer était-il
un des hommes les plus riches du
monde.

Jusqu'à ses-derniers jours, il con-
tinua à travailler dix heures par
jour, déjeunant à midi d'un simple
sandwich dans son bureau. Près de
lui, dans un bureau voisin, travail-
lait son fis Harry et le soir, très tard,
les deux hommes regagnaient en-
semble la somptueuse villa « Breen-
thurst ».

Quand, en 1888, Cecil Rhodes fonda
la « De Beers » pour exploiter les
deux mines de De Beers et de Kim-
berley, il ne pouvait pas prévoir la
formidable extension que prendrait
sa Société : chaque nouvelle décou-
verte de mines de diamants menacait
le groupe, mais celui-ci est toujours
venu à bout de tous les obstacles.

Et aujourd'hui , la célèbre Société,
dont les bureaux" sont à Londres, au
15 Swthin 's Lane, contròie 98 % de la
production mondiale des pierres pré-
cieuses et le « Diamond Syndicate »
qui en est issu centralise la vente des
diamants.

La production qui , cn 1944, était de
11.400.000 carats, représentant 17 mil-
Iiard . de francs francais, connut un
boom avec la guerre de Corée.

Les ventcs annuelles atteignirent
25 milliards de francs francais cn
1950 : elles n'ont pas cesse de croitre
depuis et elles depasseront 60 mil-
liards de francs francais en 1954.

Les Etats-Unis et l'Amérique lati-
ne achètent , à eux seuls, 70 % des
pierres vendues dans le monde. Los
diamants Ics plus purs, soit un cin-
quième de la production, vont seuls
à la , jn 'linerie. L'industrie accaparc
les autres.

A une epoque où le monde entier
réarme, la demande en diamants in-
dustriels ne peut que s'accroìtre. Ce-
la fait le bonheur des trafiquants.

Mais la premiere victime du trafic
clandestin des diamants (où les prix
sont inférieurs de 40 % aux prix of-
ficiels) est la fameuse « De Beers
'****************************** **

Consolated Mines and Diamond Cor-
poration ».

Les producteurs qui viennent der-
rière l'Afrique du Sud, le Congo bel-
ge, l'Angola, le Brésil et la Guyane
britannique sont forcément moins
sérieusement touchés.
« OPPI » ETAIT TOUJOURS
GAGNANT

Chaque fois qu'une nouvelle mine
est découverte, la vie de la « De
Beers » est en danger, car les cours
du diamant risquent de s'effondrer.

La première alerte eut lieu en 1808,
lorsque des mines furent découvertes
dans le Sud-Ouest Africain alle-
mand, mais à coups de livres stcrlings
la « De Beers » les absorba.

Depuis sa politique n'a pas changé
et « Oppi » a bien souvent augmenté
de quelques actions nouvelles le trust
gigantesque qu'il dirigeait.

Sa dernière bataille fut la plus du-
re, mais il vint tout de mème à bout
d'un jeune entèté prospecteur cana-
dien, nommé John Thorburn Willam-
son.

Après avoir décroché son doctorat
en geologie , ce Willamson devint
conseiller technique dans les mines
de cuivre d'Afrique du Sud.

Mais il decida bientót de se lancer
à son propre compie et pendant cinq
ans on le vit arpenter le « bush »
examinant les formations géologiques
et décourageant le plus souvent ses
porteurs.

En mars 1940, il se trouvait au fin
fond du Tanganyka délirant de fiè-
vrc et prèt à tout abandonner quand,
sous un baobab où il s'était réfugié,
il vit entre les cailloux un mcrveil-
lcux diamant.

Il fit alors clòturer sa concession,
ioua 300 Askaris noirs , des gardicns
et du matériel et commenca à exploi-
ter sa mine située près du village de
Mwadui.

Pendant des années « Oppi » vint
lui rendre visite pour tentcr de trai-
ler avec lui. Le Canadien préférait
vendre ses pierres à sa guise sur le
marche américain.

En 1947, la production de sa mine
atteignit 2.000 diamants ce qui re-
présentait 30.000 livres sterling par
jour. Cette année là, Willamson dé-
couvrit dans son puits un enorme
diamant brut de 174 carats et la pro-
duction annuelle se chiffrait à huit
milliards de francs francais.

Devant Ics garanties quie lui of- ;
frait Oppenheimer, il consentii en- ;
fin à s'associer au célèbre trust. Ses '
diamants prirent enfin le chemin de l
la petite maison londonienne qui est
le centré du commerce mondial des
diamants. >

« Oppi » avait encore gagné, mais
il avait eu chaud... !

Roger Valde. ]
r********************************* J

Nous jurons

que les t r u f f e s  au chocolat de la
« Bergère » sont les meilleures.

Grand choix de bonbonnières aussi ori-
ginales que variées, garnies de pralinés

maison

• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Pour les bavards !
Vraiment, les trouvailles nous vien-

nent d'Outre-Manche ces temps-ci !
Après les dégustatrices en crus f a -

meux, on nous annonce la fondation de
« L'Association pour Vextension de la
conversation entre les voyageurs » .'

Moi , j' aurais baptisé cette Association
« Le Club roulant des bavards impéni-
tents » !

Le voyageur de commerce qui a eu
cette idée de genie est. un flegmatique
f i l s  d'Albìon , à la langue bien pendue.
Le succès de son entreprise est assuré,
et je  ne serais nullement surpris que,
d'ìci peu , la Société devienne interna-
tionale , avec patronage de l'Unesco.

Détail important : les membres de ce
groupement porteront un insigne dis-
tinctif et très visible.

On s'en réjouit , car, d'une part , les
personnes préférant le calme et le
« quant à soi » ne seront plus importu-
nées, et, d'autre part , les raseurs inca-
pables de se taire pourront facilement
se grouper. On devrait leur réserver
des compartiments, comme on le faisait
dans le passe pour « dames seules ».

Pour moi, l' envie me démange de fon-
der une Association rivale , qui aurait
pour nom : « Paix et tranquillile », ou
« Com.munauté des bouches cousues » !
Sur l'insigne en form e de lèvres, on
pourrait graver cn lettres majuscules :
« Le sìlence est d' or ».
. Seulement voilà , il ne faudrait  pas
plus de quarante-hv.it heures pour que
le président d'une telle société ne soit
quali f ié  de « misanthrope » ennemi de
l'humanité !

Tant pis... Toutes réflexions fa i tes ,
je crois bien que je  vais tenter le coup !

P. V.

Afdred Huggenberger
fète ses 90 ans

Connu et hautement apprécié dans toute
la Suisse alémanique, l'écrivain et poète
paysan Alfred Huggenberger fètera le 26
décembre son 90e anniversaire. C'est la
terre et ses saisons qui inspirent Hug-
genberger et ses romans, ses narrations
et ses poèmes jouissent d'une enorme
popularité qui se trouve rehaussée en-
core par l'esprit finement caustique de
l'auteur . M. Huggenberger occupo parmi
les écrivains suisses une place bien a lui.
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Bellinzone — Urania
Longeau '— Granges
Thoune-Lugano—Young-Boys-Brunnen
Chiasso-Grasshoppers — Lausanne

PROGRAMME
Dimanche 29 décembre 1957

Bellinzone — Bienne
Longeau — Granges
Thoune — Lugano
Chiasso — Grasshoppers
Young-Boys — Brunnen

Dimanche 5 janvier 1958
Vainqueur Thoune — Lugano — vain-
queur Young-Boys — Brunnen.
Vainqueur Chiasso — Grasshoppers —
Lausanne.

Coupé suisse
Belinzone — Bienne 1-0
Grasshoppers — Chiasso 1-1 (après prol.)
Granges — Fribourg 5-1
Lausanne — Servette 2-1 (après prol.)
Longeau — Berne 2-1
Lugano — Thoune 1-1 (après prol.)
Urania — Lucerne 3-1
Winterthour — Brunnen 0-1

Grosse surprise en Coupé suisse, mais
pas pour les 1/8 de finales , en effet dans
un match comptant pous les 16mes de fi-
nales le FC Brunnen a battu à Winter-
thour l'equipe locale par 1-0. Ainsi les
vainqueurs s'en iront à Berne rencon-
trer les Young-Boys.

Surprise en huitième de finales avec
le match nul concèdè par Lugano dans
ses terres face à Thoune qui aura ainsi
l'honneur de recevoir chez lui les Tessi-
nois.

A Zurich, les Grasshoppers ne sont
pas parvenus à màter le FC Chiasso qui
a obtenu un match nul mérité. Ce succès
des Tessinois dit bien quelle est leur
force réelle.

Les autres resultats sont conformes
aux prévisions : comme prévu , le derby
romand est revenu au Lausanne-Sports
qui a maitrise durant les prolongations
le Servette.

Bellinzone a remporte une jolie vic-
toire face à un Bienne surtout dangereux
dans ses terres.

Bien qu'étant dispute à Berne, en ver-
tu d'un accord de dernière heure, le
match Longeau—Berne est revenu à l'e-
quipe de Longeau qui se qualifié ainsi
pour le tour suivant.

Granges a nettement battu Fribourg.
Si la victoire des Soleurois ne surprend
pas en elle-mème, il en est tout autre-
ment du résultat final qui est tout de
méme sevère.

Enfin à Genève, les locaux d'UGS
n'ont laissé aucun espoir au FC Lucerne
qui se voit ainsi éliminé impitoyable-
ment de la compétition chère à Aurèle
Sandoz.

Ainsi à l'issue de ce tour, il ne reste
plus d'equipe de lère ligue en compéti-
tion, mais une seule de 2e ligue, le FC
Brùrinen qui devra d'ailleurs se mesurer
aux" Young-Boys pour mériter l'hon-
neur de participer au % de finale. .

S'agissant des équipes de ligue natio-
naie B, seule le FC Longeau (et peut-
ètre le FC Thoune) restent encore en
liste.

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE

Cinq matches - -
pour le Sport-toto

Première division : Arsenal-Sunder-
land 3-0 ; Aston Villa-Birmangham City
0-2; Bolton Wanderers-Luton Town 1-2;
Burnley-Portsmouth 3-1 ; Chelsea-Tot-
tenham Hotspur 2-4 ; Leeds United-
Blackpool 2-1; Manchester United-Lei-
cester City 4-0 ; Newcastle United-West
Bromwich Albion 3-0 ; Preston North
End-Nottingham Foresi 2-0 ; Sheffield
Wednesday-Manchester City 4-5 ; Wol-
verhampton Wanderers-Everton 2.-0.

Classement : 1. Wolverhampton Wan-
derers, 23 matches 37 points ; 2. West
Bromwich Albion, 23-29 ; 3. Preston
North End , Manchester United et Man-
chester City 22-27.

Deuxième division : Bristol Rovers-
Barnsley 1-1 ; Charlton Athletic-Hud-
dersfield Town 7-6 ; Derby County-
Fulham 3-3 ; Doncaster Rovers-Rother-
ham United 3-2 ; Ipswich Town-Black-
burn Rovers 2-1 ; Leyton Orient-Grims-
by Town 5-1 ; Lincoln City-West Ham
United 1-6 ; Liverpool-Bristol City 4-3 ;
Middlesbrough-Stoke City 1-3 ; Notts
County-Sheffield United 1-0 ; Swansea
Town-Cardiff City 0-1.

Classement : 1. Liverpool , 23 matches
30 points ; 2. Stoke City 24-29 ; 3. West
Ham United 22-28 ; 4. Charlton Athletic
22-27 ; 5. Blackburn Rovers et Fulham
22-26.

Concours du Sport-toto
COLONNE DES GAGNANTS
l x l  x l x  12  2 1 1 1
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COSMOPRESS, Genève »

Allemaqne-Honqrie 1-0
A Hanovre, les deux finalistes de la

Coupé du monde étaient aux prises de-
vant 90 000 spectateurs.

Dès le début, l'Allemagne attacnie avec
ardeur. Le jeu est très rapide. De part
et d'autre de belles actions sont cons-
truites et les gardiens ont fort à faire.
Peu à peu les Allemands imposent leur
jeu. Moins rapides, ils semblent meil-
leurs techniciens et harcèlent les buts
adverses jusqu 'au moment où, à la 18e
min., sur une belle combinaison de la
ligne d'attaque, Kelbasa marqué pour
l'Allemagne. Ci 1-0. Ce sera le résultat
au repos.

En deuxième mi-temps, l'Allemagne
conserve son avantage mais rien ne sera
plus marqué. Résultat final 1 à 0 pour
l'Allemagne.

Italie-Portuqal 3-0
Le match se déroule par un brouil-

lard opaque, à Milan , et les joueurs ont
quelque peine à pratiquer un bon foot-
ball.

Ce match pour la Coupé du monde est
un match de fantómes. L'Italie est su-
périeure. A la trènte-cinquièrhe minute,
sur belle action combinée de Schiaffino
et de Graton, ce dernier ouvre la mar-
qué. Ci 1 à 0.

C'est le résultat au repos. .
A la 27e minute, sur action 'de Gagia

et de Graton, ce dernier marqué. Ci 2-0
pour l'Italie.

L'talie marqué plus tard un troisième
but et s'assure les deux points.

le mindu hockey em
Championnat suisse

Ligue nationale A Ligue nationale B
Lausanne - Young-Sprinters 4-8
Ambri Fiotta - Davos 2-4
La Chaux-de-Fonds - Bàie 11-3
Zurich - Arosa 6-0

Une seule surprise dans cette caté-
gorie de jeu : la notte victoire de
Chaux-de-Fonds sur le HC Baie. Vrai-
ment , les Neuchàtelois ne sont pas aus-
si faibles qu 'on voulait bien le dire au
début de saison.

Zurich et Davos voguent de victoire
en victoire et Arosa et Ambri sont res-
pectivement leurs victimes. A noter que
le HC Arosa n'a pas encore marqué le
moindre but durant ce championnat.

Lausanne a subì une nouvelle défaite
contre Young-Sprinters, cette fois-ci.
Cet insuccès des Vaudois est grave car
l'equipe ne semble pas vraiment trou-
ver .toute son assise.

Au classement, le CP Zurich est seul
en tète, précédant de 2 points le HC
Davos qui compie cependant un match
on moins. Auitant dire que les deux
formations sont à égalii^é fhéorique et
que le titre se jouera entre elles.

En queue, le HC Arosa s'enfance de
plus en plus. Pourra-t-il s'en sortir ?
La chose n'est toutefois pas impossible,
car les Grisons ont, jusqu 'à ce jour ,
dispute toutes leurs rencontres à l'ex-
térieur , et chez eux ils seront toujours
dangereux.

LIGUE NATIONALE A
Zurich 4 4 0 0 8
Davos 3 3 0 0 6
Ch.-de-Fonds 3 2 0 1 4
Y. -Sprinters 3 2 0 1 4
Bàie 4 2 0 2 4
Ambri-Piotta 3 0 0 3 0
Lausanne 3 0 0 3 0
Arosa 3 0 0 3 0

Servette - Viège 3-7
Martign y - Montana 7-5
Gottéron - Viège 0-3
Dans le groupe romand, on noterà

avec une evidente satisfaction da dou-
blé victoire de Viège à Genève et Fri-
bourg, contre des adversaires qui ne
sont pas les premiers venus. Ces deux
victoires prouvent la classe certame des
haut-Valaisans qui sont en toute gran-
de forme, n 'en déplaise à certains de
pos confrères genevois qui n 'ont pas
digéré leur dernière victoire sur Ser-
vette. Il est des valeurs qu'il faut re-
connaitre et le dernier succès de Viège
à Genève prouve que les Valaisans peu-
vent briguer le .titre de champion.

A Martigny, le derby Martigny-Mon-
tana est revenu , comme il fallait s'y
attendre, du reste, à l'equipe octodu-
rienne qui a bénéficié surtout de l'avan-
tage d'évoluer sur sa piste. Pour le
reste, les deux formations semblent
bien d'égale force.

Au classement, Viège prend la tète
devant le HC Berne, alors qu'en queuo,
le HC Sierre reste isole, toujours sans
point.

LIGUE NATIONALE B
Viège 3 3 0 0 6
Berne 3 2 1 0  5
Martigny . 3 2 0 1 4
Montana 2 1 0  1 2
Gottéron 3 1 0  2 2
Servette 4 0 1 3  1
Sierre 2 0 0 2 0

Petit-Huningue — Grindelwald 5-5
St-Moritz — Grasshoppers 10-4
Zurich II — Kloten 7-7

Grosse surprise avec le match nul con-
cèdè par Grindelwald à Bàie.

St-Mnrit7. confirme son excellente for-
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Une victoire importante !

Servette - Viège 3-?
(1-1, 1-4, 1-2)

Pavillon des Sports à Genève. 2300 spectateurs. Arbitres MM. Borgeaud
(Lausanne) et Aellen (Chaux-de-Fonds). Ont marqué les buts : pour Servette :
Bernasconi, Pochon , Bongard. Pour Viège : Mac Donald (3), Herold Truffer (2),
Otto Truffe*, Richard Truffer.

Servette : Stàbler ; Girard , Branger ;
Bongard , Tschanz ; Pochon , Bagnoud ,
Pressig R. ; Chapot, Bernasconi , Rigassi.

Viège : A. Truffer ; Meyer, O. Truf-
fer ; Schmid, A. Truffer , R. Truffer , A.
Truffer ; Lareida , Mac Donald , Salz-
mann , Imhof.

Départ en trombe des Servettiens qui
veulent surprendre les Valaisans, trop
nerveux au début. Mais ce fut pour une
courte durée et les Viégeois se mettent
a assiéger les buts de Stàbler qui se dé-
fend avec brio. Sur une contre-attaque
de la deuxième ligne des locaux , Ser-
vette prend l'avantage par Bernasconi
sur une belle passe de Lelio Rigassi.
Viège réagit immédiatement avec un
bómbardement sur Stàbler qui est toute
fois battu sur un violent tir de Mac
Donald , obtenant ainsi l'égalisation.
Servette ne quitte que rarement son
camp de défense. A deux reprises en-
core, Stàbler est battu , mais les avants
valaisans sont poursuivis par la mal-
chance et le score nul de cette première
période reflète assez mal le déroulement
de la partie.

Le début du deuxième tiers est assez
partagé et Servette est le plus souvent
à l'attaque. Puis c'est Mac Donald qui
fait une ouverture en profondeur à R.
Rruffer , mais Girard intervient avec
succès au dernier moment. Viège se fait
pressant et Herold Truffer , sur passe de
Richard , donne enfin l'avantage à son
équipe. Une situation inquiétante se
présente devant les buts viégeois à la
suite d'un tir de Girard qui risque
d'ètre repris par Pochon, tout seul de-
vant la cage, mais Amandus Truffer
veille au grain. Otto Truffer tente un
effort personne, décoche un tir à 10 m
et c'est but. 3-1 donc à la 8e minute.
Mac Donald , à la 14e minute et 16e mi-
nutes, les deux fois sur passe de Rolf
Meyer, augmente le score à 5-1 en fa-
veur de Viège. Pochon , Sur passe de Ba-
gnoud , réduisit l'écart à là 17e minute.
Cette fois, le résultat du tiers corres-
pond mieux à la physionbmie du match.

Le dernier tiers à peine entamé, un
shoot de Richard Truffer est mal ren-
voyé par le gardien et Anton met au
dessus de la cage vide. Pour crosse dans
les patins, Mac Donald est expulsé pour
2 minutes. Mais à un aucun moment

les Servettiens ne peuvent inquiéter les
4 Viégeois; au contraire, Richard Truf-
fer , gardant le puck pendant bien 30
secondes, s'en va à l'aile et bat Stàbler
pour la 6e fois. Une minute plus tard ,
Bongard recoit une passe en retrait du
jeune Bernasconi et signe le 3-6. Chapot
de plus en plus méchant tape avec sa
canne sur la tète de Meyer, et se fait
sortir pour body-check interdit à Salz-
mann. Bagnoud debordo la défense va-
laisanne en power-play, foncé tout seul
vers les buts, mais Amandus Truffer
suit bien l'action et peut dévier le shoot.
Lelio loupe une ouverture de Girard
devant Amandus, qui doit peu après,
retenir un dangereux tir de Chapot.
Meyer descend à toute allure, passe à

Confirmation à Fribourg

Gottéron - Viège 0-3
(0-0 ; 0-1 ; 0-2)

Patinoire des Augustine. 3 000 spec
et Vuillemin (Neuchàtel). Ont marqué les

Gottéron : Schneiter ; Filler, Beer ;
Panchaud, Schaller ; Aebischer, Maiso-
neuve, Gauch ; Clément, Weissbaum,
Zedi.

Viège : Mème équipe que contre Ser-
vette.

A peine 16 heures après la magnifi-
que victoire à Genève, les Viégeois se
présentèrent sur la patinoire fribour-
geoise pour y affronter la valeureuse
équipe du célèbre Ray Maisoneuve, si
bien connu des Sierrois.

Cet adversaire, surtout sa défense,
fut d'une autre taille que celle du Ser-
vette HC et les buts furen t peu nom-
breux. Mais disons d'emblée que cette
nouvelle victoire valaisanne est large-
ment méritée malgré qu 'elle fut assu-
rée seulerrtent au cours de la dernière
période. Aussi, il faut dire que les
joueurs, viégeois ressentirent la fatigue
à la suite des efforts fournis la veille.
Mac Donald ne quitta pas la giace et
domina son antipode Maisoneuve, sa-
chant mieux lanoer ses camarades qui
fournirent à nouvea u un travail enor-
me, tous sans exception. Dommage que
quatre minutes avant la fin , le très
bdn arrière Meyer fut victime d'un ac-
cident et dut ètre,. éyacué de_ Js*ì__tìfe_
Son nez, déjà màTtf-àité'' une ITe-naifie
avant, avait à nouveau souffert. Nous
lui souhaitons prompt rétablissement.

Voilà que, après trois matches diff i-
ciles, Viège se trouve en tète du clas-
sement avec un maximum de 6 points.

Gottéron presenta une très belle ré-
sistance aux assauts viégeois et n'a pas
démérité. IL faut citer en premier lieu
la défense, dans laquelle le jeune gar-
dien Schneiter fit des arrèts sensation-
tels et très spectaculaires. Beer et Fil-
ler furent des arrières secs, décidés, de
mème que Panchaud. Dans les lignes

ateurs. Arbitres : MM. Briggen (Berne)
buts : Richard Truffer (2), Anton Truffer.
d'avants, c'est surtout la cohésion qui
fit défaut. Maisoneuve fut trop isole et,
de ce fait, perdu contre cette défense
des visiteurs. Gottéron aurait toutefois
mérité de sauver l'honneur.

LE MATCH
La partie debuto avec une mèlée in-

descriptible devant la cage de Schnei-
ter. Avec beaucoup de chance, ce der-
nier peut sauver par deux fois devant
Anton Truffer. Les Fribourgeois sont
acculés dans leur camp et Schneiter
est bombarde de tous cótés. Des tirs
consécutifs de Mac Donald et Salz-
mann trouvent Schneiter à son poste.
Malgré la domination constante de
Viège, le tiers finit sur un score vierge.

A la 2e minute du deuxième tiers,
Richard Truffer ouvre la marqué sur
passe de Herold. A nouveau, la partie
se dispute dans le camp fribourgeois ,
jusqu'à l'expulsion de Anton Truffer
pour charge incorrecte. Le jeu s'égalise
maintenant, et aussi bien Truffer que
Schneiter ont assez de travail. Mais le
score reste inchangé.

Au dernier tiers, un mauvais déga-
gement de Filler est repris par Anton
Truffer qui bat Schneiter pour la 2e
3to'É._pimandu5. "Triiìfer _ sauve une si-
Tuà'tlòri dangerétìsé 'devant Gauch, qui
se trouve seul devant lui à la suite
d'une ouverture de Maisoneuve. Le tir
d'un défenseur est dévié dans la cage
à Schneiter par Richard Truffer à la
lOe minute. Les jeux sont faits et le
sort des fribourgeois est réglé. Peu
après survient l'accident précité à
Meyer. Deux belles occasions se pré-
sentent encore à Viège, mais le tir de
Lareida s'écrase sur la barre supérieu-
re, et Herold Truffer ne parvient pas
à ajuster son tir dans une position ex-
cellente.

t LUTTE Championnats romands
Les championnats romands de lutte libre se sont disputés samedi et dimanche

à Vevey et ont remporte un gros succès. Les lutteurs valaisans ont été assez
décevants et n'ont remporte aucun des titres mis en compétition. En l'absence
de Locher et de Dessimoz les autres lutteurs de notre canton ne se sont guère
mis en évidence et seuls Sarbach et Schnyder sont parvenus en finale où ils ont
d'ailleurs été battus très nettement. Une mauvaise journée donc pour les lutteurs
valaisans.

Poids plumcs : Kohlbrenner (VS) bat
Salathé (GÈ) aux points ; d'Epagnier
(VD) bat Molli'et (NE) en 4' ; Salathé
(GÈ) bat Molliet (NE) en 1' 15" ; d'Epa-
gnier (VD) bat Kohlbrunner (VS) en 7' .

Poids coqs : Sarbach (VS) bat Her-
mann (GÈ) en 1' 50" ; Nicolet (NE) bat
Zurcher (FR), aux points ; Sarbach
(VS) bat Terrettaz (VD) en 1' 50" ; Zur-
cher (FR) bat Hermann (GÈ) en 25" ;
Nicolet (NE) bat Terrettaz (VD) en 8'
25" ; Sarbach (VS) bat Zurcher (VD)
aux points.

Poids légers : Kuenzi (NE) bat Fedier
(VD) ; Staudenman (GÈ) bat Jakob
(FR) en 4' 05" ; Kuenzi (NE) bat Lehner
(VS) en 3' 40" ; Staudenmann (GÈ) bat
Lehner (VS) en 1' 33" ; Kuenzi (NE)
bat Jakob (FR) en 5' 55".

me, alors que le résultat do Zurich est
normal.
Grindelwald 3 2 1 0  5
St-Moritz 2 2 0 0 4
Petit-Huningue 3 1 1 1 3
Zurich II 3 1 1 1  3
Kloten 4 1 1 2  3
Grasshoppers 3 1 0  2 2
Langnau 2 0 0 2 0

IE

Poids moyens : Kuenzi (NE) bat Bo-
vier (GÈ) en 2' 20 ; Buhler (VD) bat
Egger (FR) en 8' 50 ; Egger (FR) bat
Bovier (GÈ) par abandon pour blessu-
ro ; Mottier (NE) bat Buhler (VD) aux
points.
Poids welters : Koster (GÈ) bat Schny-

der (VS) en 10' 20 ; Grossenbacher (NE)
bat Zurcher (FR) en 9' 30 ; Zurcher
(FR) bat Anderegg (VD) en 10' 25 ;
Grossenbacher (NE) bat Koster (GÈ) en
2" 20.

Poids mi-Iourds : Buhler (GÈ) bat
Mottier (VS) en 1' 40 ; Fasel (FR) bat
Winkler (NE) en 1' 10 ; Mottier (VS)
bat Audergon (VD) en 30" ; Fasel (FR)
bat Buhler (GÈ) en 9' 15 ; Audergon
(VD) bat Winkler (NE) en 7' 47.

Poids lourds : Hoffstettler (NE) bat
Kilchenimann (FR) aux points ; Hoff-
stettler (NE) bat Claude (VD) en 5' 39 ;
Kilchenmann (FR) bat Claude (VD) en
1' 35.
FINALES :

Moyens : Kuenzi (NE) bat Egger (FR)
en 4'.

.Vclters : Anderegg (VD) bat Schny-
der (VS) en 3' 25.

Mi-lourds : Buhler (GÈ) bat Auder-
gan (VD) en 4' 15.

Coqs : Nicolet (NE) bat Sarbach (VS)
en 6' 50.

Légers : Kuenzi (NE) bat Stauden-
mann (GÈ) aux points.

Welters : Grossenbacher (NE) bat An-
deregg (VD) en 2' 55.

Plumes : d'Epagnier (VD) bat Bovier
(GÈ) aux points.
TITRES ROMANDS :

Mouches : Wutrich (VD).
Coqs : Nicolet (NE).
Plumes : D'Epagnier (VD).
Légers : Kuenzi (NE).
Welters : Grossenbacher (NE).
Moyens : Kuenzi (NE),

colte soirée.
Mi-lourds : Fasel (FR).
Lourds : Hoffstettler (NE) .

Herold Truffer , qui fait demi-tour et
marqué d'un tir ras-terre. Le match
finit avec une descente de la ligne des
Truffer sous les applaudissements de
la cohorte valaisanne, qui est représen-
tée en grand nombre dans la galerie.

Victoire donc amplement méritée et
confirmation du succès de dimanche
passe contre le mème adversaire et mis
en doute par certains confrères. Le roi
de la patinoire fut Mac Donald , qui sut
bien diriger son équipe, physiquement
au point. Mention speciale aux défen-
seurs Otto Truffer et Meyer , ainsi
qu'aux lignes d'attaque qui ne furent
pas toujours servies par la chance , sur-
tout au début. Belle partie du gardien
Amandus qui s'améliore de plus en
plus.

Servette décut son public et ne pre-
sentai pas la mème résistance qu 'il
il y a une semaine. Stàbler fut moins
à l'aise et malgré la rentrée de Bongard
et Tschanz, la défense commit quelques
erreurs graves. Bagnoud n 'est pas en
forme et ses descentes spectaculaires
ne paient pas contre une défense aussi
serrée. Le meilleur des attaquants fut
encore le jeune Bernasconi , qui amor-
gait de dangereuses attaques.



Indécis jusqu'au bout :

Martigny - Montana 7-5
(3-1 , 2-2, 2-2)

Ce match de championnat suisse a été captivant à suivre jusqu'à la fin de
la rencontre , car ce n'est que durant la dernière minute de la partie que Mudry
a établi le score final. Ainsi une nouvelle fois gràce à sa maitrise et sa concen-
tration jusque dans les dernieres minutes, les locaux ont pu remporter les deux
points de l'enjeu. C'est incontestablement une preuve de maturile et de contròle
de soi-mème, c'est aussi un signe de classe. Sans ètre d'un niveau très élevé, le
mate); n'en a pas moins présente quelques phases de bon hockey sur giace. Pour
avoir mieux su doser ses efforts et avoir su attaquer chaque fois au moment
psychologiquc, les Octoduriens ont mérité de vaincre. Mais Montana a en tous
cas fourni une partie égale à celle du vainqueur. Les impondérables n'ont pas
décu et cn cours de championnat, il peut encore récolter quelques points qui
pourront le mettre à l'abri de toutes surprises.

HC MARTIGNY : Jacquérioz ; Abbet , I bel effort personnel Bestenheider II éga-
T.nlu Giroud : Kunz. M. Giroud : Bon- lise.Lulu Giroud ; Kunz , M. Giroud ; Bon-
gard , Beach, Mudry ; Revaz, Saudan ,
Rouiller ; Constantin.

HC Montana : de Preux (au 3me tiers
Perren) ; Felli , Bestenheider I ; Bonvin ,
Viotti ; Sclimidt , Dasky, Rey ; Bezengon,
Bestenheider II , Gsponner.

Arbitrage discutuble do MM. Nanzer ,
de Sierre et Croset de Lausanne. 1300
spectateurs. Giace impeceable.

MARTIGNY ATTAQUE
Los Octoduriens prennent un départ

très rapide et les buts de de Preux sont
bombardés dès le début de la partie.

A la 4e minute, cependant à la suite
d'une sèrie de passes croisée entre Beach
et Revaz , Beach ouvre la marqué à bout
portant.

Les locaux continuent leur pression
et de Preux se défend bien , mais à la
12e minute, coup sur coup le gardien de
Montana devra s'avouer vaincu sur des
tirs de Lulu Giroud (sur passe de Mudry)
et de Constantin qui a habilement ex-
trait le puck d'une invraisemblable
mèlée.

BEAU REDRESSEMENT
Forts de cette avance les Octoduriens

baissent quelque peu leur rythme de
jeu , ce qui permei à Dasky de lancer
avec opportunismo plus d'une fois Rey
dans la défense locale. A plusieurs re-
prises, la défense de Martigny sauve de
justesse, mais à la 20e minute, Rey, une
nouvelle fois lance par Dasky réduit le
score.

Dès le début du second tiers, les visi-
teurs font le forcing et Rey sur passe
de Dasky ramène la marqué 3-2. Quel-
ques instants plus tard , à la suite d'un

MATCH DISPUTE
Los locaux sentent le danger et une

minute plus tard (8e min.) Mudry sur
passe de Beach redonne l'avantage à
son équipe.

Le match est très partagé, mais à la
18e minute, bien lance par Beach Revaz
porte le score à 5-3.

Bestenheider I est alors explusé pour
2 minutes, mais rien ne se passe.

Durant la dernière période, à la Ire
minute, un magnifique tir d'Abbet est
dévié dans la cage adverse par Mudry.

Bongard subit alors une pénalisation
de 2 minutes (crosso dans les patins de
Rey) mais le score n'est pas changé.

FIN PALPITANTE
Durant les 3 dernière minutes de la

rencontre, Montana joue le tout pour le
tout et coup sur coup Rey marqué à
deux reprises, ramenant le score à 6-5.

Tout est dès lors possible, mais à la
19e minute, Mudry s'échappe et bat une
dernière fois , Perren , qui a remplacé de
Preux durant le dernier tiers.

COMMENTALE
Au HC Martigny, les meilleurs hom-

mes ont été incontestablement Beach ,
Mudry, dans un jour excellent , Revaz ,
L. Giroud et le gardien Jacquérioz , de
plus en plus à son affaire.

Chez Montana , on noterà les bonnes
prestations de Dasky et de Rey.

Le match s'est joué avec une correc-
tion exemplaire et deux seules expul-
sions ont été sifflées.

G.R.

* Championnat de 3e ligue : Martigny
III — Sion II 3-3.

L'equipe la plus volontaire a gagné

Sion - Sierre 5~0
Le hockey sur giace connaìt en ce moment une vogue que nous nous réjouis-

sons de constater. Les 2500 spectateurs qui entourent le rink de la patinoire
sédunoise en sont une preuve. Dans son ensemble le match ne fut pas d'une très
bonne qualité et les derbys entre Sion et Sierre sont presque toujours plus
acharnés que spectaculaires. Il faut tout de suite dire que ce ne fut en tout cas
pas la faute des Sédunois car ils se sont efforcés de confectionner du beau jeu.
Les Sierrois de leur coté après leur deux matches consécutifs de vendredi et
samedi nous ont paru bien fatigués et ont eu de la peine à tenir le rythme
impose par leurs adversaires. Ils se sont contentés la plupart du temps de
contrer séchement les attaques sédunoises et à procéder par échappées ce qui ne
leur à pas réussi. Nous avons cherche en vain un jeu constructif chez les
visiteurs et nous sommes certain qu'il faudra revoir cette question pour la suite
du championnat. De leur coté les Sédunois ont amorpés quelques belles combi-
naisons et les descentes de Berthouzoz et Zuchuat auraient mérité quelques fois
un meilleur sort. Les Sédunois sont sur un bon chemin, qu'ils continuent et les
succès ne manqueront pas de couronner leurs efforts.

Sierre : Blummenthal ; Dulac , Locher;
Benelli , Zurbriggen; Bregy .Theler , Bon-
vin ; Roten , Bregy, Salzmann ; Tonossi.

Sion : Zufferey ; Blaser , Guay, Ros-
sier M. ; Romailler , Rossier , Berthou-
zoz; Zuchuat , Debons, Zermatten; Im-
boden .

Arbitres : MM. Coletti , Charrat , et
Schmidt , Lausanne, bons.

Au début de la rencontre, les deux
équipes s'observent et ne prennent au-
cun risque. Le jeux est haché et ne pré-
sente pas beaucoup d'intérèt.

Tour à tour , Guay et Dulac tentent le
but mais rien ne passe et les Sédunois
ont affaire à une très forte défense bien
organisée par Dulac. A la 14e minute ,
Benelli attaque en solo et Zufferey re-
tient bien. Guay s'empare du puck et
parvient , après un très bel effort per-
sonnel , à ouvrir le score. Dulac se fait
ensuite sortir pour accrochage avec De-
bons et les Sédunois organisent un po-
wer-play en ordre. M. Rossier regoit
un puck en retrait et marqué d'un shoot
violent depuis la ligne bleue. Réaction
immediate des Sierrois qui n 'arrivent
pas à marquer.

ACCROCHAGES
La seconde période commencé par

une brève descente de Guay, mais le
gardien sierrois retient bien. C'est en-
suite au tour de Zufferez de faire un
arrèt étonnant sur un tir de Bonvin.
Dès la 9e minute comence une sèrie de
pénalisations . Tour à tour , Bonvin , The-
ler , Rossier Michel et Salzmann se font
sortir pour 2 minutes. Durant tout ce
temps, aucun but ne sera marqué ,
quand bion mème Sierre jo ue à trois
hommes sur la giace un court instant.
Les Sédunois ont été malchanceux dans
leur tir et Berthouzoz et Zuchuat au-
raient eu l'occasion de marquer durant
ce tiers.

SUPERIORITE SÉDUNOISE
La dernièro partie de la rencontre est

constamment à l'avantage des Sédunois
A la première minute déjà , Berthouzoz

marqué un très joli but sur une passe
de J.-B. Rossier . Dulac contre-attaque
mais Zufferey retient bien. Pendant un
très long moment , le jeu se passe uni-
quement dans le camp sierrois qui ne
peut que se défendre. Après le
changement de camp, Dulac se fait sor-
tir , mais les Sierrois s'organisent bien
et rien ne passe. J.-B. Rossier à son tour
va se reposer au banc des pénalités et
les Sierrois n 'arrivent pas à profiter
de leur avantage numérique pour sau-
ver l'honneur. C'est au contraire Sion
qui marqué un nouveau but sur auto-
goal consécutif à un violent tir de
Guay. Il reste deux minutes quand Du-
lac se voit pénalisé une nouvelle fois.
Guay, qui depuis un moment se contente
de contróler la situation , envoie une
bombe depuis le milieu de la patinoire
et marqué le cinquième et dernier but.

Magnifique victoire qui laissé bien
augurer pour l'ouverture du champion-
nat qui aura lieu jeudi soir 26 décembre
à 20 h. 30 contre Saas-Fée.

Em.

Indépendante , la Feuille d'Avis
du Valais l'est aussi sur le pian
sportif. Vous trouverez dans nos
colonnes des comptes rendus ob-
ject i f s  de toutes les manifestations
sportives pouvont vous intéresser.

BUVEZ UN

M M «mjf L ' A P E R I T I F  V A L A I S A N

!S HI ______ il fin ' léger
^^M ^^^^l HI apprécié 

de tous 
depuis 

1915.

Vous serez conquis par sa saveur agréable.

Sierre - Rarogne 3-2
Ce match amicai s'est dispute same-

di soir à Siene devant quelque 400
spectateurs et a été d' un niveau très
mediocre.

Les équipes ont pourtant évolué au
grand compiei mais rares onl été les
mouvements d'ensemble.

Sur renvoi de Blumenthal , Peter Tro-
ger a pu ouvrir la marqué. Sur une
des rares attaques en ligne de Sierre ,
Roten sur passe de Bregy, a égalisé.

Au second tiers, sur un tir à distan-
ce, Salzmann a donne l'avantage à son
club , puis Tonossi reprennant un tir de
Dulac que le gardien avait mal renvoyé
porta la marqué à 3-1.

Durant la dernière période, Rarogne
fit un gros effort pour remonter la
marqué et Roten Maurice scora bientót.
Par la suite , Regent se presenta 4 fois
seul devant Blumenthal ,mais 2 fois la
latte sauva , et deux fois le gardien ren-
voya.

Rarogne aurait mérité le match nul.
Le match a été correct.

Rarogne, qui évolue en seconde ligue,
a laissé une bonne impression car les
éléments travaillent beaucoup.

Quant à Sierre , il est toujours à la
recherche de sa forme.

Martigny a refusé
Le dernier match de Coupé valaisan-

ne, groupe I, doit opposer à Sierre, l'e-
quipe locale au HC Martigny. Les Sier-
rois ont propose la date du 26 décembre,
mais les Octoduriens , empéchés , l'ont
refusée.

Attendons.

Restaurant
Forclaz-Touring
(Couturier S.A.), Martigny

Sa qualité et ses prix I

• SKI

Une avant-première
qui promet

Une compétition d'avanl-garde (nous
appellerons ainsi le slalom d'ouverture
organisé par le Ski-Club de Nendaz en
ce dimanche 22 décembre), peut laisser
sceptiques organisateurs d'abord , cou-
reurs ensuite et curieux aussi. N'est-il
pas premature de lancer sur nos pistes
les espoirs de domain 7 Non , et nous ne
voulons camme preuve que la réussite
de la j ournée d'hieiiyà Haute-Nendaz.
Ce slalom d'ouverture gagna la faveu r
des skieurs et des intéressés. Une orga-
nisation réussie et due principalement
au président du Ski-Club, M. Michel
Michelet , au secrétaire M. Albert La-
thion , devait concourir au bel exemple
de cotte journée qui laissé augurer de
la réussite du printemps : la grande
compétition.

Certes, la journée d'hier n 'attira pas
des noms connus et estimés du ski va-
laisan qui , chaque printemps, font hon-
neur au traditionnel slalom géant , mais
néanmoins cette première manifesta-
tion Invernale permei d'entrevoir la
saison à venir et tous les espoirs sont
places dans ces jeunes qui sauront
maintenir le ski nendard bien haut.

Sur le parcours , nous avons pu ad-
mirer l'aisance et la sùreté de skieurs
chevronnés, les essais enthousiastes des
jeunes. Cortes, la chance ne sourit pas
à chacun et les chutes inévitables en-
lèvent souvent l'espoir du succès. Mais
on sait ètre sportif ou non.

Nous tenons à remercier chaque par-
tieipant de cette compétition, les orga-
nisateurs, et un chacun pour la journée
sportive particulièrement réussie d'hier.

RESULTATS
JUNIORS. — 1. Pitteloud Régis, Aget-

tes, 58" 2 ; 2. Pitteloud Albi , Agettes,
60" ; 3. Bourban Simon , Nendaz , 69" ;
4. Varone René, Savièse, 69" 2 ; 5. Sier-
ra André , Agettes, 80" 1 ; 6. Oggier An-
dre , Nendaz , 80" 1 ; 7. Michelet Joseph ,
Nendaz , 81" 1 ; 8. Fournier Simon,
Nendaz , 88" 4.

SENIORS. — 1. Roger Mayoraz , Hé-
rémence, 57" 2 ; 2. Cyrille Pra z, Vey-
sonnaz , 65" ; 3. Louis Favre, Agettes,
65" 3 ; 4. Camillo Pralong, Hérémence,
67" ; 5. Jules Glassey, Nendaz , 69" 3 ;
6. Gaston Gillioz , Nendaz , 71" ; 7. Jean-
Pierre Loye, Nendaz , 71" 4 ; 8. Charly
Héritier , Savièse, 76" 2 ; 9. Joseph Pit-
teloud, Agettes, 76" 2.

Roger Mayoraz gagne donc, pour la
première fois , la Coupé de Noèl de
Nendaz.

Une neige excellente a contribue a
la réussite d'hier et nous félicitons un
chacun pour cette belle journée spor-
tive, xxx.

Association cantonale
des musiques
valaisannes

Les 25 ans
du VC Martigny

Le dimanche 15 décembre , apres avoir
suivi le cours preparatone B avec as-
siduite, une quinzaine de jeunes mu-
siciens ont été examinés par l'expert fe-
derai , M. le Professeur Godard de Lau-
sanne.

Cet excellent Maitre de la Musique
s'est déclare satisfait des resultats ob-
tenus par ces jeunes gens auxquels il
avait fait subir l'examen d'admission
au cours.

Nous les félicitons oour le travail ac-
compli et espérons vivemenl que tous
suivront le cours C qui debuterà au dé-
bili de janvier. Nous regrettons que trop
de sociétés se désintéressent de ces
cours et ne veulent pas se rendre comp-
ie de l'importance d'avoir à leur téle
des chefs bien formés ou si tei est le
cas, de disposer de musiciens capa-
bles de donner aux élèves une forma-
tion rationnelle tant théorique que pra-
tique .

Nous adressons un appol aux sociétés
et les invitons à inserire sans retard
les participants au cours C qui est des-
tine aux directeurs pratiquants mais qui
n 'auront pas la possibilité de suivre
le cours professionnel D.

L'Association cantonale consent de
gros sacrifices pour la formation des
moniteurs de jeunes et des Directeurs
et désire que le plus grand nombre
de sociétés en bénéficient.

Un directeur capatale à la tète d'un
corps de musique est une garantie de
succès, son influence se fera sentir dans
le choix de la musique et dans son in-
terprétation. Les festivals nous permet-
tent encore trop souvent d'entendre des
pièces sans aucune valeur artistique qui
ne devraient pas figurer au program-
mo mème de nos plus modestes sociétés.
Ne perdons pas de vue quo les auditeurs
de nos sociétés de musique deviennent
toujours plus difficiles , la radio leur
permei d'entendre de beaux concerts ;
le seul moyen de les intéresser à nos
concerts est de préparer des program-
mes d'une réelle valeur artistique et
étudié avec le plus grand soin.

Nous saisissons cette occasion pour
prìer les sociétés de nous faire parvenir
de suite les états nominatifs et de ne
pas ommettre l'indication de l'année de
naissance des musiciens.

De tout cceur, nous sauhaitons a tous
les musiciens valaisans de joyeuses fè-
tes et une heureuse nouvelle année.

G. B.

- * —~~

Samedi , lo VC Martigny a fele ses 25
ans dans l' euphorie et sous la présiden-
ce de M. Bollenrucher. Tout s'est fort
bien passe et l'on s'est réjoui de la ma-
gnifique activité de cette belle société.

En ouvrant la partie offieielle , M.
Bollenrucher dévoila quelques grands
projets :

On projette de construire une piste
autour de l'actuel terrain de football.
Et , lorsque les tuhnels du Grand-St-
Bernard et du Mont-Blanc seront per-
cés, on envisagera l'organisation d'un
tour du Mont-Blanc en deux étapes. On
envisage aussi l'organisaton d'une cour-
se de còte Martigny-Champex et une
grande épreuve internationale.

Après ce bri l lant  exposé présidentiel ,
MM . Pierre Closuit , Lucien Tornay,
Pierre Crettex , au nom des autorités,
Fernand Jayet , pour l'UCS, Chappex ,
pour 1 Association cantonale , Walpen ,
Dutli et Jugonioli , pour les autres clubs
cyclistes valaisans , Guy Moret , Eugène
Moret , Jean-Claude Pécolat , Charles
Delez , Jean Bochatay, Jean Crettex , au
nom des sociétés locales , et trois re-
présentants de la presse, félicitèrent
comme il se devait le VC Excelsior à
qui fut remis de nombreux cadeaux.

Enfin , pour terminer , M. Bollenrucher
récompensa les; plus anciens membres
et ceux s'étant dévoués de faqon toute
particulière , MM. Pierre Closuit , Jean
Bollin , Louis Gaechter. membres fonda-
teurs, en 1922, du VC de Martigny-
Bourg, Cam'lle Hugon , Henri Tornay,
Georges Colland , Charles Closuit , Er-
nest Fellay, Marcel Gorret et Amedeo
Ulivi qui furent fétés à titres divers et
la soirée se termina — fort tard — dans
l'ambiance la plus sympathique !

Pirandello , Renée Paure et 1e public
Bravo !
Bravo sur toute la ligne !
D'abord pour le public !
Pour son exactitude et pour sa tenue.

Ponctuel , il le sera bientót quand les di-
recteurs ayant secoué leur routine (res-
pect tenace d'une tradition dépassée !)
comprendront que l'on doit sonner le
rappel dès l'heure unnoncée sur raffi-
che. Pratiquement , tout le monde était
là à 20 h. 30, mais on s'attardait au
foyer. Un peu de bonne volonté de part
et d'autre : tout sera pour le mieux.

Encouragé par l'effort de rénovation
qui a anime nos autorités , le public a
tenu à montrer combien il l'apprécie en
se mettant à l'unisson. Un rito du théà-
tre vient d'ètre remis en honneur : on
s'habille. Sans recherche, bien sur (on
n 'est pas à Paris) , mais avec goùt. Tant
mieux ! Art communautaire , plaisir de
société, le théàtre s'accommode fort
bien d'un souci de tenue qui n'est , à
tout prendre , qu 'un effort de politesse.

Trompé par l'appellation generale de
comédies par laquelle l'auteur designo
ses ceuvres, on a peut-ètre été dègù.
C'était oublier un peu vite qu 'il existe
des comédies de mceurs. de caractères,
des comédies dramatiques . C était ou-
blier que l'Italie de Pirandello a pro-
duit la « Divine Comédie » qui n 'a rien
d'amusant. En fait , Pirandello est le
seul peut-ètre à s'ètre amusé en créant
ses pièces : non quant au thème choisi ,
mais en s'ingéniant à mèler à plaisir
sentiments, personnages, événements.

L'action part en flèche, s'eclaircit as-
sez vite , marqué un léger temps, repart
en tourbillon , s'embrouille , atteint un
paroxysme et semble au bord du dé-
nouement. Las ! elle rebondit dans un
sens imprévu , accelero son allure , de-
vient inextricable et brusquement s'a-
chève en laissant tout lo monde pantois.

Aucun rire, aucun sourire méme, nul-
le détente possible , rien à espérer que
trois actes rigoureusement écrits où
chaque mot , chaque gesto, chaque atti-
tude est pese pour créer la tension.
C'est obsédant , c'est envoùtant , c'est
tuant.  Au sens propre du mot.

La morale de tout cela ? Elle est mul-
tiple. Je me contenterai de signaler
celle-ci qui m 'est apparue avec force
ce soir-là : livré aux seuls recours hu-
mains , l 'homme est bien à plaindre !
Est-ce là le sens exact de cette oeuvre ?
Qu 'importe, ce sens y est aussi. A l' ar-
rière-plan du portrait , Pirandello in-
diqué toujours un mystère du sentiment
ou de la pensée. Le Sicilien réaliste
est aussi un visionnaire que hantent
les vieux réves nordiques , les questions
sans réponses autour desquelles gravite
la dramaturgie ibsénienne. L'homme
psychologiquc est , à chaque instant ,
transcendé par l'angoisse métaphysique.

Ce pathétique de la dostinée , cotto

interrogation constante des forces qui
dominent la marionnette humaine et la
conduisent , Madame Renée Faure nous
l'a rendue sensible dès son entrée en
scène. Dès lors , toujours présente, mè-
me pendant de courtes éclipses , elle
nous a subjugués et tenus en haleine
par un jeu tendu , précis et toujours do-
mine. Bète traquée et vivant sur ses
nerfs , elle n 'est redevenue humaine
qu 'après avoir conduit son personnage
à l'acceptation de son destin.

Quant à ses camarades , je les ai trou-
vés conformos aux volontés de l'auteur.
Rien à leur reprocher : la pièce compor-
te un róle et des comparses. Le róle
était très bien tenu par une sociétaire
de la Comédie Frangaise ; les comparses
ont fait leur dovoir , tout leur devoir.

Bonne soirée pour tous.
Bravo à chacun.

L'amateur

Dans nos sociétés
SIERRE

GERONDINE ET MUSIQUE DES
JEUNES. — Congé.

STE CECILE. — Mardi : messe de
minuit.

CHANSON DU RHONE. — Congé.
GYM-DAMES. — Durant les fètes, les

répétitions sont interrompues. Reprise
des legons mercredi 8 janvier.

SION
CHOEUR-MIXTE DU SACRE-CO_UR.

— Ce soir , à 20 h. 30, répétition generale.
Le chceur chante la messe de minuit

et la messe paroissiale du jour de Noèl.
Présence indispensable.

D un jour...
...à l 'autre

LUNDI 23 DÉCEMBRE 1957
Fètes à souhaiter

S A I N T E  VICTOIRE , VIERGE
ET MARTYRE : Victoire naquit
vers l' an 235 à Tivoli , près de Ro-
me. Bien que ses parents fussent
chrétiens , ils l' avaient fiancée à
un jeune paien répondant au nom
d'Eugène . Un jour , cependant ,
Victoire déclara qu'elle renonce-
rait au mariage , qu 'elle n'aurait
jamais d' autre époux que le Christ
auquel elle voulait o f f r i r  sa vir-
ginité. En prole à la plus vive
colere , Eugène la dénonca aux
tribunaux qui la condamnèrent
à avoir la tète tranchée.

Anniversaires historiques
1588 Assassinai d'Henri de Guise
1790 Naissance de Champollion.
1804 Naissance de Sainte-Beuve.
1912 Mort d'Edouard Detaille.
1913 Mort  de Jules Claretie.
ttnniversai.es de personnalités

Le prince Akihito du Japon a
24 ans.

Le general Corniglion-Moliner
a 57 ans .

La pensée du jour
« On donne des conseils , mais

on n'inspire point de conduite.»
(La Rochefouca uld)

Événements prévus
Paris : Journées internationales

du Cinema ( jusq .  21) .



Confisene
Clair-Matin

2 Rue de la Dixcnce — Muhlheim J

• Pour les fètes : beau choix de Pra- •
J linés Maison. Nos tourtes, torches 2
• et tresses et notre Pàté froid et •
• vacherin glacé. 5

§ Tel. 2 27 30 t

9 (On porte à domicile) ?

Un merci tres cordini
au conseil d administration de l'entre-
prise Liebhauser à Sion de la part des
ouvriers, employés et contremaìtres de
cette entreprise pour la sympathique
soirée de jeudi dernier et pour les ma-
gnifiques et si inattendus présents re-
mis. Nous serons grès à M. Liebhauser
de ce geste, lui présentons, nos meil-
leurs vceux pour l'an nouveau et le
prions de bien vouloir également les
transmettre à Mme Liebhauser.

F .

L'enfant Jesus ne sera pas pris
au dépourvu pour l'achat de

ses cadeaux...

il ira d'un bon pas au
Bazar de la Poste

chez Aldo

Av. de la Gare - SION

. 1

Succes
d'une exposition

Malgré la brièveté de l'exposition de
céramique, celle-ci a été visitée par un
public nombreux et choisi. Elle a rem-
porte un succès financier dépassant les
prévisions les plus optimistes.

L'equipe toute entière remercie le pu-
blic pour sa compréhension et les nom-
breux particuliers qui ont bien voulu
lui venir en aide en mettant à sa dis-
position locaux et matériel de décora-
tion.

Equipe de la céramique sédunoise

Montre - calendrier
Indispensable à l'homme d'affaires

Fernand Gaillard
Horlogerie - Bijouterie - Optique

Grand-Pont S I ON

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

LUX et CAPITOLE. — Relàche.
ARLEQUIN : tèi. 2 32 42. — Une gran-

de réalisation cinématographique : La
vie passionnée de Vincent Van Gogh,
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Condémines

Concours d atterrissage
de précision

Impressionnant était l'entrain qui ré-
gnait hier après-midi au terrain d'avia-
tion. Les membres du club de voi à
voile s'élaient donne rendez-vous pour
se mesurer dans un exercice d'atterris-
sage de précision d'un type un peu
particulier. Il s'agissait de se poser ar-
rèté, le plus près possible d'un point
fixé. Le résultat s'établissait d'après la
moyenne des distances d'atterrissage à
ce point. L'enjeu était enviable puis-
que notre excellent ami, M. Fuschlin,
avait mis un de ses postes de radio en
compétition.

Nombreux et presque unanimes (il y
a partout des abstentionnistes) ont été
les membres qui ont répondu à l'invi-
tation. Il convient de souligner l'atmo-
sphère d'entraìde et de joie. Cette am-
biance se trouve concrétisée dans le
nombre de départs dans un temps mi-
nimum. En effet , deux minutes, en
moyenne, séparaient une arrivée d'un
prochain départ. Que ceux qui préten-
dent qu'en Suisse romande les jeunes
ne sont pas capables de faire preuve
d'esprit d'equipe, méditent cette éton-
nante performance.

Quelques pilotes ont profité de la
circonstance pour se rendre compte des
qualités de leur nouveau planeur, der-
nier-né des usines allemandes.

En fin d'après-midi, le moniteur B.
Revaz, piloto de Vampiro, a souligne,
dans une brève allocution, l'importance
de ce sport pour celui qui vise à de-
venir piloto militaire. Il a, de plus,
remercie son ancien moniteur, M. Des-
larzes, d'avoir réservé sa. j ournée pour
participer à cette manifestation spor-
tive.

Un grand bravo à tous ces jeunes de
vingt ou de cinquante ans.

Voici les resultats :
1. Héritier Jean-Claude, 1 mètro ; 2.

Revaz B., 8 m. ; 3. Gessler J., 11 m. ;
4. Martignoni F., 14 m. ; 5. Wìdmann
CI., 17 m. 5 ; 6. Fuschlièr, 19,5 ; 7.
ex-aequo, Deslarzes Alb. et Taramarcaz,
etc...
f

POUR LES FETES...

Viande avantageuse
R O T I  D E  V E A U

Boucherie
Charcuterie

DE LA RUE DE CONTHEY

Famille CH. PETER - Tel. 2 14 55
Charcuterie fine - Viande séchée

Jambon sec

Au Conseil general
Le Conseil general ne la Ville de Sion s est reuni en assemblee pioniere

vendredi soir dans la salle du Grand Conseil. Les débats ont dure fort longtemps
et l'étude du budget pour 1958 a été l'objet à l'ordre du jour qui a soulevé le plus
de discussions. En somme ce ne sont pas tant les divers points du budget qui ont été
mis en cause, mais bien la procedure appliquée actuellement. Deux thèses étaient
en présence : celle de la minorile radicale et celle du Conseil communal. La
première trouva un ardent défenseur en la personne de M. Flavien de Torrente,
alors quo la seconde était exposée avec objectivité par M. le Président R. Bonvin.
Mais au fond de quoi s'agissait-il ? On sait que le Conseil communal établit le
budget, selon les dispositions légales, et que ce budget est soumis au Conseil
general qui dans le cas particulier délègue sa compétence à une de ses commissions
dite commission de gestion. Cette commission s'acharne durant de nombreuses
soirées sur ce budget et présente finalement ses conclusions au Conseil communal.
Où l'affaire se complique, c'est que le budget est généralement déjà imprimé et
qu'il ne peut dès lors plus ètre changé. D'autre part Ics dispositions légales
préciscnt que le Conseil general ne peut

Or, c'est à une solution intermédiai-
re que l'on voudrait arriver : que le
Conseil communal tienne compte des
déslrs du Conseil general et modifie en
conséquence le budget.

C'est en partie ce à quoi on est ar-
rivé, car le Conseil Municipal a donne
l'assurance qu'il tiendrait compte du-
rant la présente gestion des vceux émis
par la commission de gestion, sauf sur
un point ayant trait aux amortisse-
ments comptables. On s'éternisa sur ce
point sans arriver à une entente , et fi-
nalement, l'on passa au vote ; la majo-
rité du groupe radicai et socialiste vo-
ta contre l'acceptation du budget (17
voix) alors que la majorité (26 voix con-
servatrices) l'emportait finalement.

Plus qu 'une question ayant trait au
budget, c'est surtout un principe de
procedure que l'on a débattu. Et dans ce
sens, M. F. de Torrente demanda que
l'on fasse tout d'abord un projet de
budget, que l'on soumette à l'Assemblée
qui apporterà les corrections nécessai-
res. Ce à quoi M. Bonvin répondit :
« Dans ces conditions, c'est le Conseil
general qui établira le budget, et non
le Conseil municipal ». Or, la loi dit
en substance que le budget est établi
par le Conseil communal, alors que
l'approbation du budget est une des at-
tributions essentielles du Conseil gene-
ral.

Le compromis tento par M. Bernard
de Torrente, président de la commis-
sion de gestion, et disant en substan-
ce que le budget doit ètre accepté par
le Conseil general, quitte à ce que la
commission de . gestion traile par la
suite avec le Conseil communal les
points en discussion, sera-t-il appli-
que cette année ? On peut le souhaiter.
Mais, dans cette hypothèse, les dispo-
sitions légales seront-elles respectées ?

LE BUDGET
Lo budget qui a^ été soumis à l'As

semblée peut se résumer comme suit
1. Compte ordinaire :

Recettes Fr. 4 614 148,—
Dépenses Fr. 4 604 210 —

u'accepter ou refuser le budget presente.

nière séance, les conseillers généraux
acceptèrent à l'unanimité le message
du Conseil municipal concernant les
crédits supplémentaires du 1.6.57 au
31.10.57.

Il s'agissait en l'occurence de subsides
accordés au FC Sion , à certair.es routes
communales, à la place de la rue des
Cèdres, au personnel enseignant dési-
rant suivre des cours de perfectionne-
ment à l'Université de Fribourg, et à
la route aux égouts collecteurs de
Plattaz.

SERVICES INDUSTRIELS
Le budget des Services Industriels de

Sion pour l'exercice 1958 est le reflet
de l'état de sante d'une entreprise bien
gérée, dont la prosperile s'accroit d'an-
née en année gràce au développement
de la cité et à la conjoncture generale
favorable.

Les prévisions budgétaires laissent
entrevoir un benèfico brut de 900 500
francs, ce qui permet d'opérer des
amortissements sur les immobilisations
pour 375 000 francs, de renforcer la ré-
servé de 25 500 francs, et d'effectuer à
la Municipalité un substanciel verse-
ment de 500 000 francs. Il convient de
relever également que le compte d'ex-
ploitation du Service des eaux a été
charge pour la première fois d'une dé-
pense de 40 000 francs en faveur de
l'extension du réseau d'égouts.

POSTULATS
M. E. Perrier développa deux postu-

lats, dont l'un fut accepté alors que
l'autre apparut bientót comme étant
sans objet.

Dans son premier postulai, M. Perrier
demanda que l'on cesse de payer cer-
tains ouvriers communaux et des servi-
ces industriels selon les heures de tra-
vail qu 'ils accomplissent et que l'on
rernplace ce.mode de paiement. par un
traitement mensuel. M. Bonvin se dé-
clara d'aceord en partie sur cette ma-
nière de faire. Il faudra l'accord des
syndicats.

Dans son deuxième postulai, M. Per-
rier souleva le problème des ouvriers
qui font partie du Conseil communal
et qui ne peuvent, par suite de travaux
professionnels, se rendre aux séances.
« Ce cas n 'est jamais arrivé » répondit
M. Bonvin.

DIVERS
Sous les divers, l'on entendit tout d'a-

bord un exposé de M. de Riedmatten
concernant un certain nombre de points
qui devraient ètre traités, par déléga-
tion de pouvoir, par la commission de
développement. On apprit ainsi que cer-
tains points encore en suspens (conven-
tion avec l'EOS. terrains de la Citerie,
Vissigen et Potence, poste de l'avenue
du Nord) avaient été réglés.

M. Bonvin donna finalement quelques
oxplications sur l'établissement de la
Maison Bailly à Sion.

Une séance sera convoquée durant le
mois de janvier pour trailer les autres
points places sous divers. P. A.

Exc. recettes Fr. 9 938 —
2. Compte extraordinaire :

Dépenses Fr. 2 890 000 —
Recettes Fr. 640 000 —

Exc. dépenses Fr. 2 250 000 —
Récapitulation du compte financier

Dépenses Fr. 7 494 210 —
Recettes Fr. 5 254 148.—

Exc. dépenses Fr. 2 240 062 —

Compte tonu du correctif indispensa-
ble qui doit ètre apporté par lo compte
des variations do la fortune, le déficit
du budget de la commune pour 1958
se ramènera à Fr. 124 527,—.

En ce qui concerne les comptes or-
dinaires et extraordinaires, le rapport
de la Commission de gestion a note
que :

« Toutefois, la discrimination des dé-
penses dans les deux groupes, compie
ordinaire et compte extraordinaire, a
donne lieu à une abondante discussion
au soin de la Commission. On s'est no-
tamment demandò si la Municipalité ,
dans son souci d'équilibre du budget ,
n 'avait pas trop cède à la tendance de
comptabiliser comme «extraordinaires»
des dépenses qui ne peuvent ètre con-
sidcrécs indiscutablemcnt corame telles.
Cette classification a déjà été un sujet
de controverse lors de la discussion des
comptes de l'année 1956 par le Conseil
general. Si la Commission resto scop-
tique quant à la possibilité de réaliser
l' unite de vucs sur cette question , elle
a été unanime à admettre Ics principes
suivants :

1. Le Chapitre du « compte extraordi-
naire» ne doit comporter quo des dé-
penses se rapportant à des travaux nou-
veaux et qui ne sont pas appelcs à se
renouveler d'une manière permanente.

2. Les dépenses d'un montani peu éle-
vé devraient ètre passées par le compte
ordinaire, mème si elles répondent à
la notion caraetérisant los travaux nou-
veaux.

Pour éviter qu 'à l'avenir on soit tonte
d'équilibrer artificiellcment un budget
par la surcharge du compte extraor-
dinaire , la Commission demando à la
Municipalité d'étudicr une classifica-
tion judicieuse et rationnello des dépen-
ses, selon des critèrcs bien définis , et
do s'en lenir strictement à cotto classi-
fication dans l'élaboration des budgets
futura.»

CREDITS SUPPLÉMENTAIRES
Auparavant, après que l'Assemblée

eut accepté le procès-verbal de la der-

. . _ _  „
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Pour vous les jeunes
travailleurs !

UNE DATE A NE PAS OUBLIER !
Une soirée de Noèl sera organisée

par la J.O.C, pour le 26 décembre à
20 heures, à la Maison d'ceuvre.

Invitation cordiale.
J.O.C, de Sion.

LE TEMPS TEL
QU'ON

1/IV VOICE
PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À LUNDI SOIR :

Plateau :. le matin , générale-
ment couvert par brouillard ou
brouillard élevé ayant sa limite
supérieure à 800 m environ. Tem-
perature quelques degrés au-des-
sous de zèro. Dans l'après-midi,
éclaircie partielle et hausse de la
temperature. Ailleurs, au nord
des Alpes, ciel serein devenant
nuageux ou mème couvert.

Valais, Grisons et Tessin : en-
core beau temps. Temperature
nocturne inférieure à zèro degré.
Durant l'après-midi , temperature
voisine do 5 degré dans les val-
lées tessinoises.

Monsieur et Madame HUBERT de
WOLFF ont la joie d' annoncer la nais-
sance de leur f i l l e

Beatrice

ÉNOÉL
N O U V E L - A N

M A D A M E
Tous les yeux seront tournés vers
vous. Observée, détaillée.
On exige de vous un visage se-
rein , détendu, très jeune.
PRALINE vous redonnera toute la
fraìcheur de votre jeunesse.

M O N S I E U R
Notre rayon de parfumerie pos-
sedè une sélection de parfums les
plus réputés.
Madame sera enchantée de votre
cadeau.

Rue des Portes-Neuves - SION
Tel. 2 24 09

PROGRAMME RADIO
LUNDI 23 DÉCEMBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 11.00 La ronde des refrains ;
12.00 Noèl-Noél ; 12.45 Informations ;
12.55 Entre midi et quatorze heures ;
16.00 Au goùt du jour ; 18.00 Le micro
dans la vie ; 19.15 Informations ; 19.25
Le miroir du temps ; 20.00 Soirée théà-
trale ; Le locataire du 3e sur la cour ;
22.30 Informations ; 22.35 Poesie à qua-
tre voix.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique lé-

gère ; 7.00 Informations ; 11.00 Émission
d'ensemble ; 12.00 Variétés musicales ;
12.30 Informations ; 12.40 Le Radio-Or-
chestre ; 16.00 Musique légère et danses ;
18.00 Quelques vceux musicaux pour
Noèl ; 19.30 Informations ; 20.00 Concert
domande par nos auditeurs ; 22.15 In-
formations ; 22.45 Musique contempo-
rame

T
Monsieur Gormain Debons, a St-Ger-

main ;
Monsieur et Madame Denis Varone et

leurs enfants, à St-Gormain ;
Monsieur et Madame Lucien Debons

et leurs enfants, à Ormone ;
Monsieur et Madame Baptiste Pellis-

sicr-Luyet, à Ormone ;
ainsi que les faniillcs pnrentes et alliées,
Dubuis, Solliard, Varone, Bridy, Debons,
Héritier, Gillioz, Emery, Sermier, et Ray-
mond Luyet ont la profonde douleur do
faire part du décès de

MADAME

Gladys DEBONS
nec Varone

leur chère épouse, fille, belle-fille, sceur,
belle-socur, décédec subitement à l'àge
de 22 ans à l'hópital régional , le 22 dé-
cembre, après une courte maladie munie
des Sacrements do l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Gcr-
main le mardi 24 décembre à 10 h.

Priez pour olle
Cet avis ticnt lieu do lettre de faire-part
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| B. MUHLEMATTER «

(Maitrise federale) J

RADIO ET TÉLÉVISION
; VENTE ET RÉPARATION J
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A repas de fète

VINS DE FETE

vous offrent une riche gamme de vins
ì valaisans et francais

les plus réputés
Grands Champagnes de marqué

Voyez notre vitrine speciale No 2

Sommet rue de la Dixence - Tel. 2 12 22
_ -_____________ !__.*"

Bureau d'ingénieurs à Sion cherche

dessinafeurs
ou

apprentis-dessinateurs
en genie civil et beton arme.

Ecrire sous chiffre P 15 785 S., à Publicitas
Sion.

Alors il se dit que, puisque c'était
lui qui actionnait la roue, il n'avait
qu 'à se maintenir cramponné aux éche-
lons, sans bouger. Au moins n 'userait-
il pas ses forces inutilement. Mais la
roue infernale , mise en branle, conti-
nua de tourner toute seule. Il se sentii
entrainé contre le mur. Il comprit que ,
pris entre ce mur et l'enorme masse de
fer tournoyante, son corps serait aplati ,
écrasé, broyé.

Il lui fallut , coùte que coùte, se his-
ser d'échelon en échelon.

Et il continua de tourner sur place,
sans avancer d'une ligne , suspendu au-
dessus d'un abìme hérissé de lames
acérées, en se disant que, lorsqu 'il se-
fait à bout de forces, il ne lui restcrait
plus qu 'à choisir : se faire déchiqueter
au fond du trou , ou se faire broyer
entre le mur et la masse de fer.

Ili
LA SALLE DES ARMURES

En voyant que Ragastens l'avait en-
fin retrouvée, Rayon d'Or avait éprou-
vé une joie si vive qu 'elle avait un peu
Perdu la tète. Elle se precipita , sans
réfléchir, vers une des portes extérieu-
res, se figurant qu 'elle allait  ètre ren-
due à la liberté sans plus tardor. Puis
elle se dit quo , pendant qu 'elle atten-
dai! d'un coté, Ragastens pouvait fort
bien entrer d'un antro. Et elle avait
couru à une autre porte, la première
ven u e.

Alors , le sang-froid lui revenant , elle
féfléchissait que Ragastens entrerait
comme il pourrait et se dirigerait vers
'a partie du chàteau où il l'avait aper-
tile. Le mieux qu 'elle avait à faire était
donc d'aller l'attendre là en tàchanl de

maitriser ses nerfs. Et elle avait repris
le chemin de sa chambre, bien résolue
à n 'en plus bouger.

Pour regagner sa chambre, le plus
court était de passer par la salle des
armures. Nous avons déjà dit que c'é-
tait une vaste salle plus longue que
largo. Ajoutons qu 'elle avait deux por-
tes à chacune de ses extrémités, soit ,
en tout , quatre portes qui se faisaien t
vis-à-vis. Rayon d'Or entra dans cette
salle un peu avant la tombée de la
nuit , c'est-à-dire vers le mème mo-
ment que Ragastens , à califourchon sur
sa branche d'arbre , guettait le gardien
qui n 'allait pas tarder à paraìtre.

Elle traversa cette salle, dans toute
sa longueur , jetant un regard distrai!
sur les armures et ses aìeux qui sem-
blaient faire la baie sur son passage.
Et elle se dirigea droit vers la porte
qui faisait face à celle par où elle ve-
nali d'entrer.

Elle trouva la serrure fermée à clef.
Elle alla vivement aux autres portes.

Toutes étaient également fermées à
clef , mème celle par où elio était en-
trée.

Enfermée seule , à la tombée de la
nuit , dans cette vaste salle peuplée do

statues de fer qui , dans la demi-obscu-
rité, prenaient des aspeets fantomati-
ques, elle ne put s'empècher de penser
à cette voix mystérieuse qui l'avait ef-
frayée au point de lui faire perdre
connaissance. Et dès l'instant qu 'elle y
pensa , elle se dit qu 'elle allait sùre-
jnent l'entendre encore et que , cette
fois-ci , il lui arriverai! des choses ter-
ribles.

Coup sur coup, plusieurs lumières
s'allumèrent au plafond. La vaste salle
se trouva suffisamment éclairée pour
qu 'elle put on discerner les parties les
plus reculées. Cette lumière aurait dù
la rassurer.

Elle ne fit qu 'accroitre sa terreur.
Pourquoi ? C'est que cette lumière n 'é-
tait pas ordinaire : elle avait des lein-
tes verdàtres qui donnaient aux objets
un aspect étrange, inquiétant.

Et la scène de fantasmagorie com-
menga.

Co furent d'abord des plaintes , des
gémissements, des sanglots déchirants
qui semblaient sortir , du moins le
croyait-elle , tantót d'une armure , tan-
tòt d'une autre. Puis des ricanements
sinistres alternèrent avec les plaintes.
Et soudain , une armure appela :

— Rolando !... Rolando !...
La voix était étouffée, lointaine , avec

des vibrations étranges, mais elle était
cependant très distincte. Elle vit très
bien de quelle armure elle sortait. Mal-
gré sa terreur, comme poussée par une
force irrésistible, elle approcha de cette
armure en la regardant avec des yeux
agrandis par l'épouvante. Elle se dé-
battait pourtant. Elle ne voulait pas
aller à cette armure qui l'appelait. Et
elle y allait quand méme.

L'armure, d'une voix lugubre , ef-
frayante, répéta :

— Rolando , viens , ma fille !
La terreur fit ce que la faim et la

soif avaient déjà fait une fois : elle
déclencha la mémoire. Rolando , affolée ,
trouva instantanément et cria le nom
de l'armure qui l' appelait :

— Monseigneur Hugues, est-ce donc
vous qui m'appelez ?

Et elle s'effara de voir quo le nom
jaillissait spontanément de ses lèvres
contractées.

Alors. une deuxième armure ricana :
— Viens à moi , Rolando.
— Monseigneur Robert ! ràla Rayon

d'Or , nommant sans se tromper la
deuxième armure.

— Viens avec nous ! viens ! Ta place
n'est pas avec les vivants ! grincèrent
plusieurs armures les unes après les
autres.

Et d'autres répétèrent encore la si-
nistre phrase : Ta place n 'est pas avec
les vivants !

Rayon d'Or était à ce moment au
paroxysme de l'épouvante. Sans savoir
ce qu 'elle faisait , eie se tournait et se
retournait constamment pour faire
face à eelle des armures qui lui parlait.
Son cerveau surchauffé était arrivé à
ce point de tension aiguè où il suffit
d'un rien pour le faire sombrer dans
la folie.

Elle se precipita sur une de ces ar-
mures et leva la visière du casque.

Et elle se trouva en présence d'un vi-
sage hideux , qui n'avait plus rien d'hu-
main , et qui , avec des yeux étincelants,
des yeux bien vivants, la regardait avec
un rictus terrible.

Elle ne savait pas, elle ne pouvait pas
savoir que ce visage était celui de Pi-
nacle, qui avait enlevé son masque, sa
barbe et sa moustache postiche, qui,
profitant de l'obscurité, s'était glissé
dans une de ces armures, et de là , avec
un talent d'imitation remarquable, l'af-
folait par ses appels qu 'elle croyait ve-
nu.. d' un autre monde.
Elle ne vit que cette chose monstrueu-

se et un long cri d horreur jaillit de ses
lèvres. A demi-folle, sans savoir ce
qu 'elle faisait , elle souleva une autre vi-
sière et se trouva en présence d'une tè-
te de mort.

D'instinct , sans savoir, elle burla :
— A moi , Ragastens ! A moi !...

(à suivre).
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chauffeur
pour poids lourd ayant
permis rouge cherche
place, région Sion oU
Sierre. URGENT.
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15 786 S., à Publicitas,
Sion.
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oeise m M.- Pineau : sécurité et paix
(AFP) — Les resultats de la recente conférence de Ì OTAN « au sommet », ont

été évoqués dimanche par IVI. Christian Pineali, ministre francais des affaires
.trangères qui , dans un discours prononcé au Mans, a notamment déclare :

Apres avoir defini Ics divergences de
vues entre l'URSS et le groupe atlan-
tique, M. Pineau a souligne le danger
qu 'il y aurait à accepter la suppression
des recherches nucléaires alors que les
Russes et les Américains pourraient
poursuivre la fabrication d'armes ato-
miques. « Ce serait mettre les autres
pays devant un directoire russo-améri-
cain et il en serait fini de l'indépendan-
ce de notre pays », a dit M. Pineau, qui
a ajoute : « Il n 'est pas question d'ac-
cepter un renoncement aux expériences
sans exiger la destruction des bombes
atomiques déjà fabriquées ».

« Un accord sur le désarmement, a en-
suite précise le ministre, suppose que
nous organisions un libre contròie, la
suppression du rideau de fer et la libre troisième pian de modernisation et

communication des peuples entre eux.»
« La France, a-t-il dit , a domande que
l'on se réunisse à nouveau à l'échelon
des ministres des affaires étrangères,
mais cela ne doit pas nous empècher de
prévoir l'organisation de la défense de
la France en dehord de tous pays.»

M. Pineau a conclu: «Sécurité et paix:
deux devises que nous essayons de met-
tre en pratique sur des bases concrètes
et non sur des fictions ou des promes-
ses sans lendemain.»

ECONOMIE FRANCAISE
La production frangaise se situe à

un niveau supérieur de 30% à celui de
1952, dépassant ainsi les objectifs du

d'équipement en cours, qui prévoyait
seulement un pourcentage de 25, indi-
qué M. Etienne Kirsch , commissaire ge-
neral au pian , dans une lettre rendant
compte aux pouvoirs publics des re-
sultats acquis au cours de la période
1954-1957.

Le rythme de progression a été par-
ticulièrement rapide pour l'industrie
dont la production s'est accrue de 45%,
la production du charbon a augmenté
de 2,6 millions de tonnes, celle de l'élec-
tricité de 17 milliards de kWh, celle
de l'acier de 3 millions de tonnes, l'in-
dustrie chimique a pregresse de 80%,
le pare des tracteurs a plus que doublé.
La construction est passée de 160 000
logements construits annuellement à
250 000. Quant à la production agricole,
malgré les reta rds dus aux gelées de
1956, elle s'est accrue de près de 20%.

M. Kirsch note cependant que la con-
sommation interne s'est développée
dans des proportions telles que l'ex-
portation en a été entravée et qu 'il s'en
est suivi un épuisement des réserves
francaises en devises. Pour redresser
cette situation et continuer notamment
d'assurer les investissements indispen-
sables, M. Kirsch propose en conclu-
sion : « Un effort general d'austérité,
de discipline et de civismo.»

LONDRES

Rapport d activite 1957 du chancelier Adenauer
(DPA) — Dans le rapport d'activité du gouvernement federai allemand pour

l'année 1957, publié dimanche, le chancelier Adenauer déclare que l'on ne peut
trailer avec le bloc orientai en partant d'une position de faiblesse et d'infériorité.
La dictature communiste ne- se montre pas prète à discuter, surtout pas de
question du désarmement. Les progrès scientifiques, les nouvelles armes mortelles,
les engins à longue portée et la diplomatie des fusées de Moscou sont la preuve
que le communisme maintient ses aspirations à la domination avec tout les
moyens de pression possible. « Ce serait pour le monde libre un suicide s'il se
laissait prendre aux affirmations contraires ». Une collaboration toujours plus
étroite de I'Occident est une question vitale pour le monde libre, parce qu'un
peuple isole ne peut à lui seul résoudre ce problème.

M. Adenauer ajoute quo I'Occident
n 'imposera pas à l'Union soviétique ses
propres conceptions nolitiques et écono-
miques par la force des armes ou la
pression politique. Mais il ne capilulera
pas devant la pression militaire et de
propagande de Moscou. « Si l'URSS se
rend compie que ses efforts pour domi-
ner le monde sont irréalisables, il sera
possible d'établir sur la terre une situa-
tion permettant à tous les peuples de
vivre en dehors de toute oppression
étrangère et de toute peur de la mort ».
C'est pour cela que le gouvernement fe-
derai allemand a entrepris en 1957 des
pourparlers avec la Russie sur les ques-
tions en suspens entre les deux pays
(commerco, rapatriement).

Le chancelier federai a l'impression
qu 'après la conférence atlantique de
Paris, on peut maintenant  voir plus
clairement l'avenir. L'Allemagne, l'Eu-

rope et le monde libre ont confiance
en leur cause malgré toutes les menaces
et tous les dangers. L adversaire n 'est
pas parvenu à diviser les états occiden-
taux et à modifier l'equilibro des for-
ces dans lo monde. « La liberté est plus
forte que l'esclavage. Ayant cette cer-
titude. nous voyons aussi le jour de la
réunification allemande.»

SIMPLON MONTANA

Courrier de Noe!
Le courrier continuo a se faire par

la voie dos airs entre Sion et Simplon
village. Trois avions pilotes par Geiger ,
Marlignoni et Stutz ont apporté au vil-
lage isole le courrier de Noèl et ont
remporte un chargement tout aussi im-
portimi.

La route ne sera vraisemblabloment
pas ouverto avant Nouvel-An une cin-
quantaine d'avalanches ayant coupé la
chaussée et parfois sur une hauteur de
10 m.

SIERRE

Assemblee
des gymnastes

L assemblee des gymnastes s'est de-
oulée à Sierre, vendredi soir, présidéo
par M. Henri Ebenegger, en présence
du vice-président de la commune M.
Métrailler et de nombreux membres

d'honneur.
Signalons que c'est la première fois

que se réunissent sous la présidonce d'un
comité unique , los actifs, los dames, les
pupilles et pupillettes, Après lo rapport
présidentiel très fourni , la lecture dos
comptes qui furent  approuvés, 8 nou-
veaux membres furent acceptés au soin
de la .société. M. Jogorlohnor , conseiller ,
remercia Ics rosponsablos pour los belles
manifestat ions organisées tout au long
do l' année , puis M. Métrailler pri t  la
parole et salua , au nom de la commune
les membres du comité, etc. La soirée
so termina fort ugróablemenl par une
partie réeréative et dans une atmosphère
de cordialité et do gaité.

Illummateon
pour les ffetes

A I occasion dos fètes do Noci , la mu-
nicipal i té  a ou l 'heurousc initiat . ivc de
piacer dos sapins i l luminés  dans Ics dif-
férents quar t iefs  de la ville. Sur le bà-
timent do la Tornisse et à Glarey Ics
sapins sont du plus heuroux effet  alors
que le quartior de Boaulieu a i l luminò
lo majesUioux cyprès, devant l'école. Ces
arbres font la joie dos petits et des
grands : co sont los arbres do Noèl do
la grande famille  sierroiso.

GRIMENTZ

Accident de foret
Alors  qu ' il o ta i l  occupo à uno coupo

do bois , M. Fernand Loyc, do Grimentz,
àgé do 56 ans, a été atteint par une
bi l ie  et relevé avec une jambe fracturée.
Il a été admis à l'hópital de Sien e.

Avant la conférence afro-asiatique
(AFP) — Quatorze observateurs des pays européens assisteront aux travaux

de la conférence de solidarité afro-asiatique qui s'ouvrira le 26 décembre au Caire,
annonce la radio du Caire.

Trois de ces délégués viendront de Tchécoslovaquie, trois de Yougoslavie,
deux d'Espagne. La France, la Grande-Bretagne, le Canada, la Colombie, l'Alle-
magne de l'Est et l'Italie enverront chacun un observateur, précise la radio
du Caire.

L'observatcur francais, indiqué enfin la radio, est un professeur d'université,
membre du comité national francais de la paix, dont le nom n'est pas révélé.

Une heureuse
initiative

Lors de la construction du nouveau
ski-Iift Bluche — Montana , il a été prévu
une station de raccrochage à mi-chemin,
ceci pour éviter de suspendre l'activité
en cas do manqué de neige sur la partie
inférieure très exposée. Sur la partie
supérieure de la piste , il sera désormais
possible de skier la nuit. En effet, on
procède à l'installation de six puissants
projecteurs de 1500 Watt chacun.

D'après les essais, la visibilité sera
tout à fai t  parfaite.

Le prix des remontécs de nuit  seront
majorées du minimum nécessaire au
payement de l'électricité.

C'ost l'entreprise Crettol-Clivaz de
Montana qui s'occupo de cette installa-
tion qui sera vraisemblabloment terrni-
née pour vendredi 27 décembre. M.
Clivaz est l'instigateur de ce projet.

Souhaitons qu 'il qbtienne le succès
inerite

Les accidents de ski
M. René Carraux , do Saxon , a fait une

si mauvaise chute qu 'il s'est fracture

Le 20e anniversaire de la Loterie romande
Il y a eu exactement vingt ans , same-

di 21 décembre, qu 'eut liou à Sion le
premier tirage do la Loterie romande.
C'est cn effet aux années 1935-1937 quo
l'emonie la fondation dos trois grandes
loteries suisses, c'est-à-dire la Loterie
romande, l ' Interkantonale Landes-Lot-
terie et la Seva.

Cet anniversaire a été célèbre hier à
Fribourg, au cours d'une manifestation
à kiquelle prircnt part Ics représentants
des autorités, parmi losquels Ics conseil-
lors d'Etat Sollbergor (Vaud), Theo
Ayor (Fribourg), los anciens consoil-
lers d'Etat Balmer (Genève) , Fischer
(Vaud) ot Bovet (Fribourg), lo syndic
do la vi l lo do Fribourg, M. Jean Bourg-
knecht , et les chanceliers d Etat Roten
(Valais) et Binz (Fribourg).

Voici les resultats du tirage :
Tous Ics billets se tcrminant par 5

gagnent 12 fr.
Tous los billets se lerminant par 38

gagnent 15 fr.
Tous les billets se lerminant  par 033,

045 350 483 484 494 542 567 589 943 ga-
gnent 18 fr.

Tous los billets se lerminant  par 682
giicnont 30 fr.

Tous los billets se lerminant  par 245
gagnent. 60 fr .

Tous les bi l le ts  se lerminant  par 2493
gagnent 120 fr.

Tous les billets se lerminant par 8274
gagnent 150 fr.

Tous les billets se lerminant par 8112
gagnent 180 fr.

Tous les billets se lerminant par 5456
gagnent 240 fr.

Les numéros 083569 098689 106387
135727 151172 204786 211565 253648
254173 261277 gagnent 450 fr .

Les numéros 062518 207668 241999
249421 265835 gagnent 600 fr.

Les numéros 051662 134996 178234
236348 286827 gagnent 750 fr.

Les numéros 133261 146099 206471
243788 265040 gagnent 900 fr .

Les numéros 062733 139204 176544
221063 259740 gagnent 1200 fr.

Le numero 070004 gagne 7500 fr.
Le numero 174482 gagne 30 000 fr.
Les numéros 096713 192297 295394

gagnent 100 000 fr.
Les lots de consolation, les numéros

096712 096714 192296 192298 295393
295395 gagnent 1000 fr.

Vingt-cinq lots du 20e anniversaire :
tous les billets se lerminant par 0829
cagnoni 1500 fr.

(Seule la liste offieielle du tirage fait
foi).

Tremblement de terre
artificiel

(Reuter) — Selon Radio-Moscou, des
savants soviétiques ont provoqué un
tremblement de terre artificiel dans le
désert de l'Ousbekistan (Asie centrale),
en faisant sauter 1000 tonnes d'explosifs
à une profondeur de 40 mètres. L'explo-
sion a creusé un cratère de 185 m de dia-
mètre.

la colonne vertebrale. Il a été transporté
à l'hópital de Martigny.

A Planachaux,- M. Rey-Bellet, gen-
darme s'est casse la jambe il est hos-
pitalisé à Monttréy. • • ¦

M. Henri Domi'g s'est également frac-
ture la jambe, il a été transporté à l'hó-
pital de Brigue. '¦

Élections au Grand
Conseil pour le district

de Brigue
Le candidai du parti conservateur, M.

Pius Kronig a été élu au Grand Conseil.
Voici le détail des élections :
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Birgisch 66 35 8 —
Brigue 1032 172 348 2
Eriger Bad 42 25 8 —
Eggerberg 87 47 23 —
Glis 585 313 97 —
Mund 185 51 83 —
Naters 890 210 242 —
Ried-Brigue 245 79 97 —
Simplon 102 74 4 —
Tormen 130 42 46 —
Zischbergen 66 24 11 —

La participation au serutin a été de
70 % environ.
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Ankara veut renf orcer sa position
dans le monde arabe

(De notre correspondant à Ankara)

Après Veffondrement de l'empire
ottoman et la perle de tous les terri-
toires qui n'étaient pas turcs dans le
Moyen-Orient, mais surtout depuis
la création par Kemal Ataturk de
l'Etat moderne ture, la Nation qui
monte inlassablement la garde sur le
Bosphore s'est orientée clairement
vers l'Ouest. Le souvenir des ancien-
nes relations avec le monde arabe —
auquel la Turquie est toujours liée
par une communauté politique, cul-
turelle et religieuse — est reste ce-
pendant vivant. A p lusieurs reprises
déjà , Ankara a entrepris des e f f o r t s
pour renforcer son amitié avec ses
voisins arabes proches et lointains.

Bien que la Turquie — sur laquel-
le la menace soviétique continue de
peser — fasse  partie du pacte de
Bagdad , on estime à Ankara qu'elle
peut jouer un róle important en de-
hors du pacte , c'est-à-dire auprès
des pays qui ne sont pas membres
du pacte de Bagda d, y compris ceux
qui sont des adversaires de cet or-
ganisme. Une base d' entente pour-
rait ètre trouvée dans la lutte contre
le communisme. Cette collaboration
serait d'autant plus e f f i cace  qu'elle
serait basée en outre sur le Coran
et d'anciennes traditions religieuses.
Evidemment , la Turquie n'ignore pas
qu'elle rencontrera beaucoup d' obs-
tacles sur sa route. Les préjugés
contre le communisme. Cette colla-
boration serait d'autant plus e f f i c a -
ce qu'elle serait basée en outre sur
le Coran et d' anciennes traditions
religieuses. Evidemment, la Turquie
n'ignore pas qu 'elle rencontrera
beaucoup d' obstacles sur sa route.
Les préjugés contre l'andenne do-
mination ottomane n'ont pas complè-
tement disparu dans le Proche-
Orient et imposent une certame pru-
dence dans toute initiative. L'hosti-
lité cantre Israel et le mouvement
nationaliste et anti-colonial dans son
ensemble rendent également d i f f i c i l e
une médiation turque. Depuis long-
temps on cherche à Ankara à ré-
duire la tension qui règne entre les
Etats arabes et Israel et à obtenir
par là un traité de paix dans le ca-
dre des Nations Unies et une solu-
tion du problème des ré fugiés  ara-
bes. Cette attitude turque s'est ma-
nifestée clairement lors de la visite
o f f i e i e l l e  irakienne à Ankara. Des
sondages ont été en outre e f f e c t u é s
dans le mème sens auprès du roi
Ibn Séoud à Riad et il semble que les
deux points de vue se soient rap-

prochés à cette occasion. Des rela-
tions personnelles ayant été rétablies
avec le roi Séoud , la diplomatie tur-
que entend défendre  cette positio n
par tous les moyens en renforqant
sans cesse les rapports avec l'Arabie
séoudite.

On espère aussi pouvoir discuter
un jour avec M.  Nasser. Pour faci -
liter cette prise de contact , la repré-
sentation turque au Caire a été
transformée récemment en ambas-
sade. Le fa i t  que Nasser a suspendu
sa campagne anti-américaine en ex-
primant à plusieurs reprises son in-
tention de collaborer plus étroite-
ment avec l'Ouest en obtenant no-
tamment une aide des Etats-Unis ,
incite Ankara à se montrer optimis-
te. Cela signifi e en méme temps que
Nasser ne veut pas se laisser en-
traxner trop loin dans ses rapports
avec l'URSS.

Malgré ces développements, les
milieux turcs qui se montrent les
plus réalistes ne croient pas qu 'il
sera possible de créer aussi rap ide-
ment qu 'on l' escompte à Ankara un
front  anti-communiste arabe. Il  f a u -
dra d' abord trouver une solution sa-
tisfaisante à l' a f f a i r e  Israel. Aussi
longtemps que cette a f f a i r e  ne sera
pas réglée, Moscou aura la possi-
bilité d' empècher par son influence
la création d'un front  anti-commu-
niste qui, à la longue pourrait deve-
nir dangereux pour l'URSS.

Dans ces conditions, on comprend
que la Turquie ait le plus grand
intérèt à ce que les puissances oc-
cidentales coordonnent finalement
leur politique en ce qui concerne le
Proche et Moyen Orient et établis-
sent des directives communes. A An-
kara, on critique vivement les riva-
lités qui ont surgi au sujet d' exploi-
tations des gisements pétroliers du
Moyen Orient. Une telle attitude oc-
cidentale ne peut que donner l'im-
pression aux pays  arabes que les
Occidentaux recherchent avant tout
les avantages financiers. On n'est
pas non plus d'accord à Ankara avec
la manière dont les Etats-Unis ac-
cordent leur aide économique. Pour
vaincre la générosité russe sur ce
terrain il faudrai t  accorder cette ai-
de sans qu 'il soit question d' anti-
communisme ni de doctrine anti-so-
viétique. Toute clause dans ce sens
sera en e f f e t  toujours interprétée
comme une immixtion dans les a f -
fa ires  intérieures d' un pays .

ftadio-message de Noèl
de Pie XII

(AFP) — « Une seduction du progres, presque aveugle, pousse aujourd'hui
les nations à negliger des dangers évidents et à ne pas tenir compte de pertes
non indifférentes », a notamment déclare le Pape dans le message de Noèl qu'il
a adresse aux fidèles du monde entier en parlant des problèmes de la science, da
désarmement et de la paix.

Qui ne voit pas, a poursuivi le Souve-
rain Pontile, que revolution et l'appli-
cation de certaines inventions à des
fins militaires provoquent presque par-
tout des dommages sans rapport avec
les avantages, fussent-ils de nature po-
litique, qui en découlent et que l'on
pourrait obtenir par d'autres moyens
avec moins de frais et moins de dangers?
Qui pourrait évaluer en chiffres le
dommage économique du progrès non
inspiré par la sagesse ? Tant de maté-
riaux , tant de capitaux dus à l'épargne
et qui sont le fruit de restrictions et de
peines. tant d'energie, de travail hu-
main , soustraits à des nécessités ur-
gentes, s'épuisent pour préparer des
nouvelles armes, de sorte que mème les
peuples les plus riches doivent prévoir
les temps où ils regretteront que l'har-
monie de leur economie nationale ait
été dangereusement débilitée, ce qui
peut-ètre s'est déjà produit mème si on
cherche à le dissimuler.»

Faisant ensuite allusion a la concur-
rénce qui s'est engagée entre les nations
pour le progrès dans les armements et
qui , à son avis, ne produit que la su-
perbe « qui creuse des abimes entre les
esprits, alimento les haines et preparo
les deuils », le pape a dit : « Les specta-
teurs de cette concurrence doivent ce-
pendant savoir réduire les faits à leurs
proportions véritables et , sans refuser
de se prèter à des tentatives d'accords
pacifiques, toujours souhaitables, qu 'ils
ne se laissent pas tromper par des re-
cords souvent momentanés, ni dominer
par des craintes sucitées à cette fin pour
gagner la sympathie et l'appui des au-
tres, en n 'oubliant pas qu 'ils appartien-
nent à une generation d'hommes dans
laquelle l'«homo faber» l'emporte sou-
vent sur l' «homo sapiens». Que co soit
l'homme chrétien qui l'emporte, en fai-
sant usage de sa liberté d'esprit décou-
lant d'une plus vaste vision des choscs
pour retrouver dans la considération
objective dos événements la tranquill i-
le et la fermeté enracinées dans l'esprit
divin , toujours présent dans le monde.»

Le Saint-Pére qui , dans la première
partie de son discours, a parie de la
vocation du christianisme dans l'établis-

sement sur la terre de 1 ordre decou-
lant de l'harmonie divine et de la né-
cessité pour tous les hommes de bonne
volonté de collaborer à cette tàche, dans
l'intérèt commun, a dit que c'est dans
le problème de la paix que doivent ètre
fournis les efforts les meilleurs.

« La loi divine de l'harmonie dans le
monde, ajoute le pape dans la dernière
partie de son message, impose stricte-
ment à tous les gouvernants l'obliga-
tion d'empècher la guerre par des insti-
tutions internationales appropriées de
réduire les armements sous une surveil-
lance efficace, et d'impressionner, par
la solidarité des nations qui veulent
sincèrement la paix , ceux qui médite-
raient de troubler cette paix.

Nous sommes sùrs, a conclu Pie XII ,
qu 'au premier signal de danger, les
liens de cette solidarité ne manque-
raient pas de se resserrer, comme l'ont
montre clairement certaines manifesta-
tions mème récentes. Mais il s'agit a
présent non pas tant de chercher des
remèdes que de prevenir toute atteinte
à l'ordre et de donner un répit mérité
au monde qui a déjà tant souffert. Nous
qui, non pas une fois seulement, dans
les moments critiques, nous avons cher-
che par des avertissements et par des
conseils, à renforcer cette solidarité et
qui , considérant corame un mandat di-
vin special de notre pontificai, d'unir en
toute fraternité les peuples, nous renou-
velons notre exhortation, pour que tou-
te rivalile possible cesse entre los amis
véritables do la paix et que l'on élimine
toute causo de défiance. La paix est un
bien si précieux , si fécond , si désirable
et désiré, que tout effort. consenti pour
sa défense, mème au prix du sacrifice
mutuel de certaines aspirations légi-
times, est un effort fructueux. Nous
sommes .sùrs que sans hésitation , les
peuples en conviendront avec nous et
qu 'ils s'attendent à ce quo leurs gou-
vernants aient co mème scntiment. »

En donnant sa bénédiction, le pape a
fait appel au «prince de la paix» pt1lir
qu 'il renforco la solidarité entro les
hommes do bonne volonté afin de don-
ner au monde l'ordre et l'harmonie vou-
lus par le Seigneur.


